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SUR LE FRONT DE LA SOMME 

Brillante Attaque anglaise 
PRISE DU VILLAGE D'EAUCOURT-L'ABBAYE 

Nos Alliés ont fait près de 27,000 Prisonniers 
depuis le début de l'Offensive 

Paris, 1er octobre. — Sur la front de la 
Somme, les troupes alliées sont soumises à 
un violent bombardement qui ne les empê-
che pas, d'ailleurs, de s'établir solidement 
dans leurs récentes conquêtes, ni même de 
les élargir un peu. C'est ainsi que les An-
glais ont gagné du terrain entre Fiers et le 
Sars, ont nettoyé complètement la redoute 
de Stuff et enlevé la redoute de Schwa-
ben. 

A la suite d'une brillante action, nos al-
liés ont enlevé, cette après-midi, 3,000 mètres 
de défenses ennemies et le village d'Eau-
court-l'Abbaye est resté entre leurs mains. 

Au cours do ces trois derniers mois d'opé-
rations actives, les Anglais ont fait prison-
niers dans le secteur principal 588 officiers 

allemands et 26,147 soldats 
total de 26,795 hommes. 

soit l'important 

Les Français, de leur côté, ont étendu 
leurs gains aux abords de Morval, de Ran-
court et de Cléry. 

La lutte d'artillerie continue toujours as-
sez vive, particulièrement au sud de la Som-
me. Il y a, comme on sait des préparations 
nécessaires dont il faut savoir attendre les 
conséquences logiques. 

L'offensive de la Somme, qui entre aujour-
d'hui dans son quatrième mois, est appelée 
à de nouveaux développements victorieux, 
au grand dommage de l'ennemi. Elle pour-
suivra bientôt 'son cours inéluctable. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du l»f Octobre (15 heures) 

SUR LE FRONT DE LA SOMME, assez grande activité de l'arlille.'ie, Nous avons 
réalisé pendant la nuit quelques progrès à la grenade au sud-est de MORVAL et le 
long de la Somme, AU SUD-EST DE CLERY. 

Canonnade intermittente sur le reste du front, 

JDu 1" Octobre (33 heux-es) 

-SUR LE FRONT DE LA SOMME, nous avons exécuté dans la journée de pe-
tites opérations de détail qui nous ont permis d'enlever quelques éléments de tran-
chées au nord de Rancourl et au sud-est- de Morval. 

Canonnade réciproque sur différents points du front, particulièrement violente 
au sud de la Somme. 

EN CHAMPAGNE, dans la région au sud de la butte du Mesnil, l'ennemi a 
tenté deux coups de main consécutifs à de vifs bombardements. Nos tirs de bar-
rage ont immédiatement arrêté les tentatives de l'adversaire. Un nuire coup de 
main à l'est de Tahure a également échoué. 

Partout ailleurs, canonnade habituelle. 

j0L "V X A. "S? X O IKf 
Un ballon captif a été abattu en flammes dans la région de Longavcsnc, sur 

le front de la Somme. 
 . .4 1 - m . 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du i«? Octobre (lO heures £5) 
Une certaine avance a été réalisée au cours de la nuit entre FLERS et LE 

SARS. Ces deux localités ainsi que les abords de GUEUDECOURT ont été soumis 
à un violent bombardement. • 

Dans ïa secteur de THIEPVAL, l'ennemi a été rejeté du terrain qu'il occupait 
encore vers !a redoute StuîL" 

Nous avons étendu nos gains à la redoute SCHWABEN, dont une portion in-
time demeure seule entre les mains des Allemands. 

Sa/ze coups de main heureux ont été exécutés la nuit dernière sur le front 
d'YPRES à Neuve-Chapelle. De nombreux prisonniers ont été ramenés, et l'ennemi 
a subi des pertes importantes. 

Un ordre de l'armée allemande, récemment saisi, et portant la date du 2/ sep-
tembre, insiste sur l'importance qu'avait à ce moment la position de Lcsbœufs, der-
nier abri de l'artillerie, devant être défendu coûte que coûte- Cette position est tom-
bée en notre pouvoir peu de fours après. 

Du Ie' Octobre (Si heures -40) 
Celte après-midi, au sud de l'Ancre, notre centre a attaqué et enlevé la totalité 

de son objectif sur un front d'environ trois mille mètres, de l'est d'Eaucourt-L'Ab-
baye à la route Albert-Bapaume, nord-est de la ferme d'Estremont. 

On signale que le village d'Eaucourt-L1 Abbaye est entièrement entre nos mains. 
Plus à l'est, nous avons poussé des postes assez loin au delà de noire ligne de 

départ. 
Plus de 300 prisonniers sont déjà dénombrés et nos pertes sont jusqu'à présent 

très minimes. 
Les nouvelles automobiles blindées ont très heureusement servi, au cours de 

celte action, à nettoyer les tranchées ennemies à la suite de l'avance de l'infanterie. 
Le village de Le. Transloy a été bombardé avec succès par l'artillerie, qui a fait 

sauter un dépôt de munitions. 
Hier, notre aviation a jeté des bombes sur les aérodromes allemands et dé-

truit au moins un appareil. Quatre avions ennemis ont été' abattus au cours de com-
bats aériens. Un des nôtres n'est pas rentré-

Un certain nombre de détachements et de convois ont été également pris sous 
le feu des mitrailleuses de nos aviateurs qui ont dispersé en un certain point une 
colonne de plusieurs centaines d'hommes. 

Depuis le 18 septembre, nous avons capturé entre l'Ancre et la Somme 24 ca-
nons de campagne, 3 obusiers de campagne et 3 obusiers lourds. 

Depuis le 1er juillet jusqu'au 30 septembre, nous avons pris dans le même sec-
teur 688 officiers et 26,147 hommes. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL Fi?AKÇAîS Paris, 1" Octobre. 
Sur la rive gauche de la STRUMA, les troupes britanniques, après une forte 

préparation d'artillerie, ont enlevé, au cours d'un brillant assaut, deux villages forti-
fiés près de la route de Sérès. Plusieurs csntaines de prisonniers, dont 200 valides, 
sont tombés entre leurs mains. 

Att fied des MONTS ELLES, rencontre de patrouilles. 
Du lac DOIRAN au VARDAR, canonnade intermittente. 

, Dans la région du KAJMACKALAN, les Serbes ont attaqué une hauteur forte-
ment tenue par les Bulgares- La vaillance de nos alliés a eu 7-aison da la résistance 
acharnée de leurs adversaires, qui ont dû abandonner la position en laissant de 
nombreux cadavres sur le terrain. 

Une batterie bulgare est restée au pouvoir des Serbes. 
A noire aile gauche, la lulte d'artillerie se; poursuit assez vive de part cl d'autre. 
Un de nos avions a bombardé SOFIA. Il a continué, sa route vers Rucarest, où il 

a a lier ri. 

OFFÏCiEL ANGLAIS Londres, lv Octobre. 
.Sur le front de DOIRAN, notre artillerie a été active-
Sur 3e front de la STRUMA, en aval du front d'Opljak, nos troupes ont pris pos-

session d'une portion de la ligne bulgare. 
Après une lutte opiniâtre et une préparation d'artillerie lourde, nous avons éten-

du nos gains pendant la soirée-
Pendant la journée, six contre-attaques ont été brisées; 100 prisonniers sont dé-

jà passés à l'arrière. 
LJJL hilU anxlimw* ' - s " ' ' '*' •'- • 

Pliant sous le Nombre 
les Roumains cèdent 

quelque Terrain en Transylvanie 

Paris, 1er octobre. — Sur le front de Tran-
sylvanie, nos alliés ont subi un revers dans 
là région do Sîbiu, qui ne semble pas tou-
tefois devoir comporter de conséquences 
graves. Depuis quelques 'jours, un combat 
assez Important était engagé de ce côte : 
ce combat vient de se terminer par la re-
traita des troupes roumaines, qui. attaquées 
do tous côtés par des forces supérieures, 
ont pu se dégager, mais ont dû néanmoins 
se replier plus au sud. Leï Communiqué rou-
main annonce ces faits fort simplement, 
aussi simplement, aussi nettement qu'il a 
annoncé ses victoires. 

Que s'est-il donc passé? Pour faire face à 
Mackensen, les Roumains*'ont été obligés do 
modifier un programme .tf'actipn qui ne ré-
pondait pas à la situation: et de prélever 
des troupes sur leurs arnvées d'invasion en 
Transylvanie. Ne pouvant, affaiblir leur cen-
tre, ils ont réduit leur aile gauche. On s'en 
est aperçu par l'évacuaflWn de Petroseny et 
la perte, vite réparée, du col Vulkan. Le 
coup des derniers jours est plus sérieux, 
mais facilement réparable. 

L'état-n.ajor allemand, qui fait annoncer, 
comme nous le publions d'autre part, que 
les opérations sont dirigées sur ce front par 
le général von Falkenhayn, a bien eu l'es-
poir d'envelopper et de capturer la fraction 
de la première armée roumaine qui se trou-
vait dans cette région. Mais il ressort de 
son récit même, en dehors de l'affirmation 
du Communiqué rouax.aijj, qu'il n'a pas 
réussi, et que lés Roumains sont parvenus 
à se frayer un passage, malgré les troupes 
bavaroises du général Kraft von Delmen-
singen, qui occupaient le col de la Tour-
Rouge; aussi n'annonce-t-il. pour le mo-
ment, ni prisonniers ni butin. 

En Dobroudja, situation stationnaire. 

Les Allemands opposent 
leurs meilleures Troupes aux Roumains 

Zurich, 1er octobre. — Les Allemands ont 
engagé, en Transylvanie, contre les Rou-
mains, leurs troupes d'élite, qui ont déjà 
combattu sur tous les fronts. Parmi oelies-cî 
se trouvent des régiments ayant pris part 
à la bataille de Verdun. 

Les Opérations en Transylvanie 
Genève, 1er octobre. —.Suivant une infor-

mation venue de Vienne, les troupes rou-
maines continuent à avancer au nord de la 
vallée Silu-Rumancsco. -Une bataille d'une 
certaine ampleur serait Engagée dans la ré-
gion du mont Lulisa. Les Roumains avan-
cent la lon« de ia hi&mt-H -daHS. les monts 
Georgeny. 

C'est Falkenhayn qui commande 
contre les Roumains en Transylvanie 

Paris, 1er octobre. — La nécessité de don-
ner une satisfaction à l'opinion au lende-
main de l'intervention roumaine imposait le 
choix d'IIindenburg. Mais le grand favori, 
l'homme qui a endossé les responsabilités 
du kronprinz, le général von Falkenhayn, 
l'ancien commandant en chef sur le front 
occidental, n'était pas sacrifié. On a tenu 
parole. Falkenhayn réapparaît dans un 
bulletin de succès, et nous apprenons au-
jourd'hui qu'il commande en chef les armées 
de la coalition opérant contre les troupes 
roumaines en Transylvanie, qui ont dû se 
replier quelque peu contre des forces supé-
rieures en nombre. 

les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LE REPLI DES ROUMAINS * 
EN TRANSYLVANIE 

Le Radical (iieulenant-eolonei Pris) : 
Il paraît avéré que délogés de leurs posi-

tions au sud de Sibiu, les Roumains se re-
pliant sur le défilé de la Tour-Rouge, ont 
trouvé le col occupé par des forces enne-
mies qxii avaient pu s'y glisser en utilisant 
les sentiers dé montagne connus d'elles. Ce 
mouvement enveloppant exécuté par les 
troupes de Falkenhayn eût pu entraîner des 
suites très graves. Celles-ci paraissent de-
voir être limitées, les forces roumaines voi-
sines de« troupes rejetées dans les monta-
gnes ayant pu intervenir à temps. 

Le Rappel (Albert Milhautl, ; 
On n'entend pas nier l'importance relative 

des avantages remportés par Falkenhayn. 
Ils seront douloureux pour nos alliés, mais 
ils ne compromettent ni leur situation stra-
tégique ni la nôtre. 

Il est évident qu'en Orient, les Allemands 
ont pris l'offensive; mais l'Orient ne leur of-
fre aucune compensation morale ou réelle 
aux déboires éprouvés depuis le début de 
juillet sur le front franco-anglais. 

LA CUISINE DU « MAJESTIC » 

La Libre Parole (Jean Drault) : 
la ' Majestic » étant ouvert au lieu d'être 

transformé ion ambulance, on a fait ca-
deau à MM. Tauber et Weigel de la clien-
tèle du roi de Monténégro .Et quand nous 
écrivions choix malheureux, nous igno-
rions à quel point. Bientôt, en effet, 1' « In-
transigeant » du 23 septembre signalait 80 
cas d'empoisonnement à l'hôtel Majestic. 
Le roi du Monténégro faisait aussitôt ve-
nir sa nourriture du dehors et se préparait 
à aller habiter une villa de l'avenue Victor-
Hugo. Il faut convenir que ce changement 
de résidence est plutôt motivé. 

Le roi de Monténégro a déjà échappé à 
pas mal de dangers : les Autrichiens, les 
Bulgares, les sous-marins. Il estime qu'il 
a suffisamment payé de sa personne et qu'il 
ne faut pas jouer avec la feu, même celui 
des fourneaux d'un palace que semble han-
ter l'ombre de Locuste, fatale à l'empereur 
ClawlP. 

Le MouveiM at nationaliste grec 
Paris, 1er octobre. — En Grèr\ les chefs 

de corps dans l'armée de terre, la majorité 
des officiers, de marine, quantité de fonc-
tionnaires civils s'embàrqnant pour Salo-
nique, qui est le centre militaire du mouve-
ment national, se sont solidarisés avec M. 
Venizelos et l'amiral Coundouriotis. Des 
milliers de volontaires qui partent pour la 
Macédoine et qui veulent délivrer Drama, 
Sérès, Cavalla, attestent que le peuple hel-
lène a été humilié par l'injure bulgare. Dons 
ces conditions, ia grande question demeu-
re : Que fera le roi ? Va-t-il entendre la voix 
de son peuple? 

Si l'on en croit les « Dernières Nouvelles 
de Munich », Constantin serait sur le point 
de céder* ait mouvement conduit par le pa-
triote crétois. Mais est-ce là une informa-
tion sûre ? L'avenir noire fixera peut-être 
bientôt. 

Inquiétudes allemandes 
Bâle, 1er octobre. — Les « Dernières 

Nouvelles de Munich » écrivent qu'il 
est presque certain que la dernière résis-
tance du roi de Grèce et de ses parti-
sans sera surmontée sous peu et que 
la Grèce entrera alors en guerre aux 
côtés de l'Entente. 

LE SI^GE DU GOUVERNEMENT 
PROVISOIRE 

La Canée, 1er octobre. -*■ Le gouvernement 
provisoire s'organise rapidement à La Ca-
née. C'est le salon de M. Venizelos qui sert 
poux le moment de salle pour le conseil des 
ministres et do salle d'audience. 
. Des télégrammes arrivent de tous côtés. 
Huit ou dix personnes, anciens ministres, 
députés, officiers en uniforme, entourent M. 
Venizelos, occupé, à ouvrir son courrier. M. 
Venizelos lit avec satisfaction les nouvelles 
reçues et pose les télégrammes sur la table, 
l'un à côté de l'autre, comme s'il réunissait 
ainsi les morceaux de la Grèce elle-même. 
L'amiral Coundouriotis approuve gravement 
d'un signe de tête, pendant que les autres 
assistants causent avec animation. On dirait 
une réunion familiale empreinte de cordia-
lité et de touchante concorde. 

L'habitation est petite, irrégulièrement bâ-
tie et située sur les quais de La Canée. Au 
rez-de-chaussée, une humble taverne de ma-
rins. La salle du conseil a tout au plus six 
mètres sur quatre. Aux murs, des portraits 
de famille. Le sol est dallé en pierre. Quel-
ques chaises cannées, deux ou trois vieux 
fauteuils rembourrés. M. Venizelos est as-
sis dans un étroit fauteuil aux ressorts 
fourbus, pendant que l'amiral Coundourio-
tis s'accommode tant bien que ma! d'un coin 
près' du piano, dans la salle à manger. 

M. Venizelos reçoit sans cesse des députa-
tions, des cadeaux, des télégrammes aux-
quels il fait une réponse rapide écrite sur 
une table de bois blanc, au milieu d'assiet-
tes encore mal nettoyées et avec un porte-
plume d'un sou. Pour tous les arrivants, 
M. Venizelos a un mot heureux, un sou-
rire. Il est à lui seul toute la nouvelle Grèce. 

UN AMI DE LA FRANGE 
Paris, 1er octobre. — Le général Dang.'is, 

qui vient d'adhérer officiellement au mou-
vement révolutionnaire, est non seulement 
un ami de la première heure de M. Venize-
los, mais un ami sincère do notre pays, oû 
il a fait un long stage et des études sé-
rieuses. 

Chargé par son gouvernement de surveil-
ler la fabrication de plusieurs batteries de 
canons et d'en prendre livraison, il inventa 
un canon d'un système fort ingénieux qui 
porte maintenant son nom. 

La guerre balkanique déclarée, le général 
Danglis dirigea les opérations comme chef 
de létat-major général, sous les ordres du 
roi Constantin, alors prince héritier. 

Après la conquête de l'Epire, il fut nom-
mé gouverneur militaire de cette province, 
et ce fut le général Dousmanis qui lui suc-
céda, comme chef de. Pétat-mojor'. général 

lors de la seconde guerre balkanique cou 
tre les Bulgares. 

Il tut chargé plus tard du département 
de la guerre, et, à la chuté du gouverne-
mont, 11 fut nommé président, comme lv 
plus ancien général de division du Conseil 
supérieur de la guerre. 

Le général Danglis est considéré comme 
M plus instruit au point de vue militaire 
de tous les généraux grecs. 
ENCORE DE NOUVELLES ADHESIONS 

Athènes, 1er octobre. — La population da 
Nauplie, qui fut la première capitale de la 
Grèce, a adhéré au mouvement national. Le 
préfet a été menacé de mort au cas ot'i il 
no quitterait pas la ville immédiatement. 
Les uôtails manquent. 

Lemnos et Samos ont aussi adhéré au 
mouvement. 

Au cours d'un meeting tenu par la popu-
lation de Chio, qui s'est jointe, on le sait, 
elie aussi à la révolution, M. Philaretos, dé-
légué des libéraux, a stigmatisé la politique 
des ministres absolutistes et du gouverne-
ment du pays. 

L'AGITATION GAGNE L'EPIRE 
Athènes, 1er octobre. — La population da 

Koritza, dans l'Epire du Nord, s'est ra 
au comité de défense nationale de Salom-
que. 

Détail curieux : l'initiative du mouvement 
est venue de la gendarmerie. 

LE GENERAL MOSCHOPOULOS 
ACCUSE SON PREDECESSEUR 

Athènes, 1er octobre. — Dans son mémo-
randum, le général Moschopouios porte de 
graves accusations contre l'ancien chef d'é-
tat-major général Dousmanis, qui aurait en-
voyé à différents centres militaires en Ma-
cédoine des ordres concernant la remise de 
forts à l'ennemi, et d'autres questions de 
la plus haute importance au nom du roi et 
du gouvernement royal. 

Le roi, qui estime que ces accusation* 
sont particulièrement graves dans les cir-
constances actuelles, lait une enquête à ce 
sujet. 

LE PRINCE ANDRE DE GRECE 
EN MISSION A PARIS . 

Londres, 1er octobre. — Le prince André 
de Grèce, frère cadet du roi Constantin, vient 
de recevoir de celui-ci un télégramme l'invi-
tant à quitter Londres pour Paris, où il at-
tendra de nouvelles instructions. Le princii, 
André était venu à Londres en mission spé-
ciale. Ses instructions étaient très précises. 
Il avait ordre de justifier auprès du gouver-
nement anglais et de la famille royale d'An-
gleterre l'attitude du roi Constantin : 

a II n'y a pas lieu de croire, dit le <■ TSpd.es », 
qu'il ait été bien accueilli des membres du 
gouvernement ni des députés. » 

LA RECEPTION FAITE AUX TRAITRES 
GRECS EN SILESIE 

Berne, 1er octobre. — Dans les ràdiotéié-
gr-ammes do propagande allemande, il est 
intéressant de lire le récit de l'arrivée à 
Goerlitz, en Silésie, des premières fractions 
du 4e corps d'armée grec. 

000 hommes, 00 officiers, plusieurs férii ; 
et des enfants ont débarque à la gare, où le 
colonel Hadjopouios a été courtoisement ha-
rangué par von Etzdorf, aide- de camp de 
l'empereur. Les femmes ont reçu des rose,?; 
les hommes un repas chaud, line musique, 
massée sur la place, a gratifié les arrivants 
des airs nationaux allemand et grec. 

Les locaux réservés aux ujaHieureux- «sa!-
dats d'Hadjopqulos sont le dernier mot du 
confortable, tant pour l'hygiène que poul-
ies besoins de l'âme. 

On y trouve non seulement l'électricité, 
des cuisines, des bains chauds, des douches, 
et des canalisations perfectionnées, mais 
encore un temple pourvu de tout ce qu'il 
faut pour s'édifier. 

«Ces braves Grecs,-est-il dit en conclu-
sion, qui méritent notre estime pour lewr 
amour violent («sic») de la neutralité, ae 
seront certes pas à plaindre. » 

L'Emprunt français 
UN APPEL AUX MARINS 

Paris. 1er octobre. — L'amiral Lacaze, 
ministre de la marine, a adressé à tous les 
commandants d'arrondissements maritimes 
et de divisions navales le télégramme sui-
vant : 

« Au moment où le gouvernement fait ap-
pel à la nation pour le deuxième emprunt 
de guerre, je voCls prie d'inviter toutes les 
autorités placées sous vos ordres à signaler 
à leur personnel qu'il est du devoir de cha-
cun d'y souscrire. 

» Le sang de tant de Français aurait été 
versé en vain si tous nous ne contribuions 
pas, suivant nos ressources, à prêter à l'Etat 
l'argent nécessaire pour la continuation de 
la lutte jusqu'à la défaite complète de ses 
agresseurs. » 

L'EMPRUNT EN ANGLETERRE 
Paris, 1er octobre. — En Angleterre, l'an-

nonce de notre emprunt a provoqué dans 
les milieux financiers la plus vive sympa-
thie, et les deux gouvernements se sont mis 
d'accord pour qu'une émission régulière ait 
lieu à Londres à la même date et dans les 
mêmes conditions qu'à Paris. 

Sur le Front russe 
LES RUSSES PROGRESSENT 

VERS KIRLIBABA 
Pélrograd, 1er octobre. — L'offensive 

russe se poursuit avec succès dans la partie 
supérieure de la Czeremos noire. Sur plu-
sieurs points, des unités russes ont fait leur 
apparition sur la rive orientale de cette ri-
vière. Plusieurs séries de hauteurs ont élé 
conquises sur la chaussée de Borsa-Kirli-
baba-Dorna-Vatra. 

La capture d'une hauteur près de Kirli-
baba permet aux Russes de commander la 
(haussée depuis Kimplung jusqu'à Mara-
maros-S/.iget, en Hongrie, et de couper les 

M [pipa de Mail È W mil 
vient loger m Mû à Paris 

VICTOIRE DIFFICILE DE L'SQUiPS 
PARISIENNE 

Paris, 1er octobre. -- C'est aujourd'hui qun 
s'est disputé, au vélodrome du Parc-des-Prtri-
ces, le match de football association quî 
mettait aux prises l'équipe de l'Association 
sportive française et un t onze » formé de 
joueurs appartenant au 20e corps et spécia-
lement autorisés à venir à Paris regoùter, 
aux joies de leur sport favori. 

Après un match ardemment disputé, com-
me l'indique le résultat, l'équipe parisienne 
a péniblement battu le «team» des poilus 
pnr 1 but. 

Parmi les plus remarqués de l'équipe da 
la « division de fer », citons : Chayrigues. 
du Red-Star; le populaire • goal keeper » 
fiançais Lhermitte,* du C. A. de Paris, et 
Gastiguer, du F. E. C. de Lsvallois, tous 
trois internationaux. A signaler également 
la belle partie de Dueret, du Club champion 
de Paris, qui a été quinze fois capitaine (Au 
l'équipe de France. 

-f -

Plus de Laitage pour 
les Prisonniers de Guerre 

Berne, 1er octobre. — Le permis d'expor-
tation du lait et du fromage n'étant plus 
accordé pour les envois aux prisonniers de 
guerr*\ le comité bernois de secours prie 
les Sociétés et particuliers do ne plus mettre 
ces articles dans les colis. 
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Les Photographies de Guerre 
Paris, 1er octobre. — Le Président de la 

République a inauguré hier, au musée des 
Arts décoratifs, l'exposition des sections pho-
tographiques des armées alliées. 

M. Poincarô a longuement admiré les ma-
gnifiques épreuves dans les différentes sec-
tions, et a vivement félicité J?s organisa-. 



Ut PETITE GIRONDE 

Le Discours du Chancelier 
Encore des Commentaires 

allemands 
Bâte, 1er octobre. — La « Gazette de Colo-

gne» fait l'apologie du discours du chan-
celier. Elle trouve que la phrase culminante 
est la déclaration de vouloir employer tous 
les moyens contre l'Angleterre. Elle dit que. 
les applaudissements qui ont salué ces pa-
roles ont prouvé au chancelier qu'elles ré-
pondaient au désir de toufe la nation. Les 
paroles du chancelier partaient du cœur et 
allaient au cœur de tout Allemand. 

La « Gazette de Francfort » cherche à dres-
ser un parallèle entre le discours du 5 avril 
et le discours actuel. Elle essaie de faire 
croire aux lecteurs que les circonstances 
sont maintenant bien plus favorables pour 
l'Allemagne, et elle espère que de bonnes 
relations avec la Russie s'établiront après 
la guerre. Le principal est de savoir st le 
peuple russe est sympathique à cette idée 
plus qu'avant la guerre. 

Le « Vorwaerts » dit que le discours, au 
point de vue de la politique intérieure, n'ap-
porte aucun éclaircissement nouveau. La 
Message n'a point prononcé le mot libéra 
leur, mais seulement des mots connus de 
tous et déjà répétés cent fois. Ce qu'il dit dp 
la situation militaire, on l'a lu dans tous 
les journaux depuis bien longtemps, de 
même que les déclarations sur l'alimenta-
tion que chacun sait par cœur. La seule 
impression que l'on retire est celle de la 
déception et du mécontentement. La salle a 
montré une approbation très modérée. Les 
applaudissements qui ont suivi la conclu-
sion ont été loin d'être aussi enalcureux 
que lors du dernier discours. 

Les « Dernières Nouvelles de Munich » 
disent que le chancelier a parlé de la poli-
tique intérieure, mais a négligé d'indiquer 
la nouvelle orientation. Jusqu'à présent, ce 
ne sont que des paroles. Le. peuple attend 
des actes. 

Les Adversaires du Chancelier 
ne le lâchent pas 

Genève, 1er octobre. — Il apparaît désor-
mais, réiiexion faite, que les conservateurs 
et leurs alliés nationaux-libéraux se sont 
rendu compte que la fameuse déclaration 
du chancelier sur la guerre sous-marine 
était fallacieuse et qu'ils avaient été tout 
simplement joués par le conseiller du kai-
ser. Aussi élèvent-ils aujourd'hui un con-
cert d'imprécations à l'adresse de M. de 
Bethmann-Hollweg, de qui ils exigent pé-
remptoirement de formelles et immédiates 
promesses. 

Nous ne savons pas, prétendent-ils, ce 
qu'il entend par l'efficacité d'un moyen de 
combat. Quand un instrument est-il efficace 
et quand ne l'est-il pas? Voilà ce qu'il fau-
drait savoir. 

Le Comité secret du Reichsfag 
Amsterdam, 1er octobre. — On donne les 

renseignements suivants sur le premier co-
mité secret tenu par le Reichstag : 

M. Rassermann prit le premier la parole. 
Il a traité de la situation militaire et posé 
plusieurs questions au sujet du haut com-
mandement. 

M. de Bethmann-Hollweg a fait plusieurs 
communications confidentielles et promis 
de fournir des explications nouvelles de-
vant un comité plus restreint. 

Les secrétaires aux affaires étrangères et 
S, la marine, MM. von Jagow et Capell, sont 
montés ensuite à la tribune. 

M. Zimmerman est intervenu à son tour, 
puis un député socialiste et un membre du 
parti catholique ont présenté des observa-
tions. 

Les nationaux libéraux ont déposé m» 
motion tendant à la création d'une commis-
sion permanente des affaires étrangères. 
(Radio.)  » 
Le J Deutschland » serait 

de nouveau en Route 
Zurich, 1er octobre. — On mande de Brème 

que le sous-marin de commerce « Deutsch-
land » serait en route pour un port amé-
ricain. 

Zeppelin exagère 
Genève, 30 septembre. — Le comte Zeppe-

lin vient dé déclarer à Constance que la 
perte de deux zeppelins était un fait insi-
gnifiant en comparaison des degats énor-
mes (sic) causés à Londres, par le dernier 
raid des vaisseaux aériens allemands. Il a 
ajouté qu'on construisait actuellement en 
Allemagne un nouveau type de zeppelin 
absolument invulnérable. (Radio.) 

Un second « As » allemand tué 
Amsterdam, 1er octobre. — L'aviateur ba-

varois Iugen Nueller a été tué à l'ennemi. 

Un Raid des Alliés sur Bruges 
Amsterdam, 1er octobre. — Les aviateurs 

alliés ont survolé Bruges à plusieurs repri-
ses, mardi dernier. Trois d'entre eux ont 
jeté des bombes sur une fabrique de wagons 
à Saint-Michel et ont causé des dégâts con-
sidérables. On rapporte qu'il n'y a pas beau-
coup de soldats dans la ville, à peine six 
cents, dit-on. Ceux qui reviennent du front 
sont 'très découragés. 

Dans les Caisses d'Epargne 
Paris, 1er octobre. — Voici le relevé des 

>pérations des Caisses d'épargne avec la 
Caisse des dépôts et consignations du 21 au 
(0 septembre 1916 : 

Dépôts de fonds • 3 millions 416,849 fr. 46. 
Retraits de fonds: 2 millions 657,522fr. 06. 
Excédent des dépôts : 761,327 fr. 40. 

 *■ ■ 
Les Salaires des Cheminots 

Paris, 1er octobre. — La commission exe-
cutive du Syndicat des travailleurs des che-
mins de 1er' a été reçue hier par M. BTUUW, 
président du conseil, assisté de M. SemDat, 
urnistre des travaux publics, et de M. le 
rolonel Gassouin, commandant le quatriè-
me bureau d'état-major. , 

La délégation a de nouveau expose la si 
lualion pénible faite aux cheminots par la 
modicité des salaires qui leur sont donnés 
Et par le surmenage auquel ils sont astreints. 
Ui délégation a insisté pour qu'un relève-
ment général des salaires du petit person-
nel soit enfin réalisé. 

I e président du conseil a fait connaître 
à la délégation que le gouvernement était 
décidé à apporter des améliorations à la si-
tuation matérielle des employés de chemins 
de fer, et qu'il comptait pouvoir résoudre 
\a question très prochainement 

DEPECHES DE JLA J^LU]^^ 
flotte Raid aérien sqr la Gité de Kropp 

IMPRESSIONS DE DEUX HÉROS FRANÇAIS 

Paris, 1er octobre.—Le capitaine de Beau-
champs et le lieutenant Daucourt ont jeté 
le 23 septembre 12 bombes sur Essen. Essen 
est quelque chose de plus qu'un centre in-
dustriel comme Manchester ou Pittsburg. 
C'est la ville où un peuple ouvrier de 80,000 
ames forge le glaive allemand. Les canjrife 
Krupp ont vaincu à Sadowa, ils ont donné 
il y a quarante-cinq ans la couronne impé-
riale aux Hohenzollern ; le kaiser comptait, 
par eux, réaliser en 1914 le grand coup qui 
lui assurerait la domination du monde 

Ayant jugé l'heure venue de tenter sur 
cet'objectif important un premier essai, le 
commandement français prit toutes les me-
sures nécessaires pour en assurer le succès. 
Les deux aviateurs désignés furent munis 
d'appareils étudiés avec soin, et l'expérien-
ce prouva qu'on ne s'était mépris ni sur la 
qualité de ces appareils ni sur la valeur de 
leurs pilotes. 

Le départ fut retardé d'une semaine par 
les pluies. Le 22 septembre, le temps pa-
raissant fixé au beau, les deux officiers dé-
cident de partir le lendemain. Ils consa-
crent la nuit à parfaire leurs préparatifs; 
les cartes, montées sur des liseurs à cylin-
dres, sont placées au dernier moment; à 
11 h. 15, tandis que le lieutenant Daucourt 
achève d'armer sa mitrailleuse, le capitai-
ne de Beauchamps fait mettre son moteur 
en marche et commence à s'élever. Nul, hor-
mis son compagnon, ne sait où il va; les 
ouvriers de l'usine où ont été construits les 
avions seront surpris par le Communiqué 
annonçant le raid sur Essen. Ils croyaient 
préparer une expédition sur Ludwigshafen. 

Les deux appareils, parti à quelques mi-
nutes d'intervalle, commencent par s'atten-
dre l'un l'autre; ils se rejoignent, passent 
une heure à prendre de la hauteur. Ils 
franchissent enfin les lignes et s'élancent 
vers le Nord. Il est midi quinze. 

Il fait un temps admirable. Une fine bru-
me amortit et voile à demi les couleurs des 
choses, mais les rivières, les fleuves luisent 
comme des glaces. Leur cours argenté mi-
roite sous la buée légère d'automne. Les 
grands traits du paysage sont lisibles com-
me sur la carte. Le couple aérien suit la 
Moselle, gagne Trêves, laisse à droite Co-
blentz, évite les grandes villes où on peut 
être signalé. 

Le Rhin est franchi un peu au nord de 
Romagen. Spectacle magnifique avec son 
large cours, son train immense de navires, 
son double réseau de lignes ferrées. Le 
fleuve de puissance qu'ils traversent en 
plein midi émerveille leurs yeux, étreint 
leur cœur; Ils pensent que le Rhin alle-
mand redeviendra le nôtre. Ils passent, cou-
rant à leur but I 

L'itinéraire prévoyait à cet endroit un 
changement possible de direction. Les pilo-
tes étaient convenus que si l'objectif essen-
tiel leur paraissait dès ce moment impos-
sible à atteindre, ils auraient jeté leurs bom-
bes sur la gare de Cologne, mais tout leur 
réussit. 

Déjà se dessine là-bas la boucle de la 
Ruhr. Voilà Essen 1 Elle s'annonce de loin, 

la cité de feu, à ses cheminées sans nombre, 
à sa lourde haleine. Ils sont au-dessus d'Es-
sen, de la grande usine qui porte la guerre 
dans ses flancs. Ils ont couvert en une heu-
re quarante-cinq 350 Kilomètres. 

Les deux pilotes étaient décidés, en cas de 
brume opaque, à descendre au ras de l'ob-
jectif, a le reconnaître de près, à 100 mètres 
au besoin, et à remonter ensuite pour jeter 
leurs engins de la hauteur convenable. Le 
temps était d'une clarté absolue. 

A quatre mille mètres, toujours voyageant 
de conserve, ils suivent, de l'est à l'ouest, la 
rue principale de la ville, nettement tracée 
comme sur un plan. Le capitaine de Beau-
champs prend la tête, pénètre le premier 
dans le ciel de Krupp. 

De tous côtés s'étend et se hérisse un mon-
de de cheminées, de hangars, d'ateliers, de 
fourneaux; point d'erreur possible, c'est là 1 
Alors, posément, il fait jouer le déclic, et, 
une à une, laisse tomber ses six bombes. Il 
distingue des lueurs sèches et brèves, les 
étincelles d'éclatement. Sans hâte, il tour-
noie un moment, tandis que son camarade 
abandonne à son tour les projectiles dont il 
est muni. On voit maintenant d'un atelier 
monter une grosse fumée bleue; nos avions 
n'ont pas essuyé un seul coup de canon. 

Ce qu'une telle entreprise entraîne de sur-
menage et d'énervement, c'est alors qu'on 
le sent. Une brusque détente se produit, on 
se croit au bout de l'effort, on en n'a pour-
tant accompli que la moitié, il reste à trou-
ver l'énergie du retour à ces vitesses de 
plus de 200 kilomètres à l'heure, à ces alti-
tudes élevées, dans le fracas assourdissant 
du moteur, l'organisme le plus solide se fa-
tigue. On ne possède plus même la force 
de lire - la carte. 

Les deux pilotes vont se diriger d'après 
le soleil. Où sont-ils ? Ils ne savent au juste, 
et la brume commence à se lever. Tout à 
coup, une rivière brillante, une ville sur-
gissent comme d'un rêve : Liège. La bonne 
route I Ils sont sauvés 1 

La fin du voyage se fit avec facilité. 
« Je me croyais, disait le capitaine de 

Beauchamps au retour, dans un funiculai-
re en Suisse. Un état d'abandon parfait. 
Une extraordinaire netteté de sensations, 
les plus petites choses du paysage s'impri-
maient dans mes yeux. » 

En même temps, l'aviateur se sentait ani-
mé d'une excitation singulière. A l'arrivée, 
pour marquer sa joie, il exécuta un looping 
the loop avec une aisance dont il fut éton-
né le premier, car il n'avait jamais accom-
pli iusoue-là ce tour de force. 

Un aussi magnifique exploit est riche de 
promesses. Nous savons maintenant qu'en 
plein jour, quand nous voudrons, nous at-
teindrons l'Allemagne avec une escadrille 
nombreuse, à l'endroit que nous aurons 
choisi. Essen n'est plus invulnérable ; nous 
en connaissons le chemin, nous ne l'oublie-
rons pas. 

« Et vous savez, ajoute le capitaine de 
Beauchamps, j'avais encore deux heures 
d'essence en arrivant." Je pouvais aller plus 
loin. » 

venements ae itrece 
LE GENERAL DANGLIS A LA CANEE 

Athènes, 1er octobre. — Le général Dan-
glis est arrivé hier à la Canée. Il était ac-
compagné de nombreux officiers. La popu-
lation lui a fait une réception enthousiaste. 
Le général Danglis sera le troisième mem-
bre du gouvernement provisoire. (Radio.) 

L'AMIRAL GOUNDOURIOTIS 
A SALAMINE 

Athènes, 1er octobre. — On attend d'un 
moment à l'autre l'arrivée de l'amiral Coun-
douriotis à Salamine. L'amiral prendra très 
probablement le commandement de l'esca-
dre grecque ayant adhéré au mouvement na-
tional. 
LE CROISEUR AMIRAL GREC 

AVEC LA FLOTTE ALLIEE 
Athènes, 1er octobre. — Le croiseur grec 

» Averof » est arrivé à Salamine. Le com-
mandant et l'équipage se sont mis aussitôt 
à-la disposition du chef de la flotte alliée. 

L'AGITATION GAGNE 
Athènes, 1er octobre. — Dans toutes les 

villes de la vieille Grèce, les nationalistes 
se préparent à organiser des manifesta-
tions analogues à celles de Chio et de 
Patras. 

L'ADHESION DE TENEDOS 
Athènes 1er octobre. — La population de 

Tenedos a tenu un meeting où elle a adhé-
ré au mouvement national. Elle a voté une 
motion aux termes de laquelle elle déclare 
se ranger aux côtés des puissances de l'En-
tente. 

TROUBLES A ZANTE 
Athènes, 1er octobre. — Des désordres ana-

logues à ceux causés par des réservistes à 
Patras se sont produits à Zant-e, où les fe-
nêtres du club venezeliste ont été brisées. 
De nombreux manifestants et plusieurs 
agents de police ont été blessés. 

L'INCIDENT DE PATRAS 

Athènes, 1er octobre. — Les journaux s'oc-
cupent beaucoup de l'incident survenu à 
Patras. Voici comment les faits se sont 
passés : Ui. journal de Patras ayant publié 
la nouvelle que la mobilisation était dé-
clarée, des réservistes ont maltraité dans la 
rue un colonel venizeliste et brisé les car-
reaux du journal qui avait publié cette nou-
velle. On ne sait pas encore quelles mesures 
ont été prises contre les auteurs de cette 
agression. 

CAVALLA BOMBARDEE 
PAR LES ALLIES 

Athènes, 1er octobre. — On mande de 
Volo que des voyageurs venant de Thasos 
rapportent que la flotte alliée bombarde 
sans interruption Cavalla. Plusieurs villa-
ges des environs de la ville sont détruits 
(Radio.) 

TREMBLEMENT DE TERRE 
Athènes, lor octobre. — Un violent trem-

blement de terre a causé, avant-hier soir, 
de graves dégâts dans l'île d'Eubée, dont 
nombre de localités ont été partiellement dé-
truites, en particulier Aedipsos, Stykida, Li-
vanatos, Oremastri et Yaltra. (Agence des 
Balkans-i 

Sur le Front balkanique 
Deux nouveaux Raids 

Salonique-Bucarest 
SOFIA BOMBARDÉ ENCORE AU PASSAGE 

Bucarest, 1er octobre. — Un avion fran-
çais piloté par le sergent A..., accompagné 
par l'observateur B... de M..., est arrivé ici 
hier, à onze heures et demie du matin. Par-
tis à six heures du matin de Serovitch, sur 
le front de Monastir, ils ont passé sur Sofia, 
où ils ont lancé des bombes avec succès. 
Ils ont été attaqués à ,30 kilomètres de Sofia 
par un avion allemand, qui a abandonné 
le combat. Les aviateurs ont atterri à l'aé-
rodrome de Bucarest. 

L'adjudant pilote X..., parti de Salonique, 
est arrivé aussi à Bucarest après avoir sur-
volé Sofia, où il a lancé des bombes avec 
succès. 

La liaison des armées d'Orient et rou-
maines est donc faite jar la voie aérienne. 
C'est un très beau succès pour l'aviation 
française, car la distahce du parcours est 
de 500 kilomètres. 

Les Nouveaux Timbres 
de Retraite 

Paris, 1er octobre. — M. Metin, ministre 
du travail, vient de compléter la réforme 
des timbres des retraites ouvrières par une 
mesure qui donnera satisfaction à de nom-
breux employeurs. A partir d'aujourd'hui, 
en effet, sont mis en vente des timbres-re-
traites de 18 cèntimes, de 24 centimes et de 
36 centimes ; chacun d'eux correspond res-
pectivement au total de la contribution ou-
vrière et de la contribution patronale pour 
une semaine, suivant qu'il s agit de jeunes 
gens de moins de dix-neuf ans (18 centi-
des), de femmes (24 centimes', d'hommes 
(36 centimes). 

Il suffira désormais de mettre un de ces 
timbres sur chaque carte si ta paie et les 
versements sont hebdomadaires, et deux si 
la paie et les versements se font par quin-
zaine. 

! 

Les Allocations des Belges 
Le Havre, 1er octobre. — Sur la proposi-

tion du ministre de l'intérieur, le roi Albert 
vient de signer un arrêté-loi tendant à amé-
liorer la situation des militaires sous les 
drapeaux et des Belges affectés au service 
par l'arrête-loi du 21 juillet dernier. 

Le nouvel arrêté-loi décide pour la milice 
le relèvement du taux des allocations ac-
cordées aux femmes dies mobilisés en Fran-
ce et en Belgique. De plus, le gouverne-
ment acoorlera en France une indemnité 
de loyer proportionnelle à l'importance de 
la population des villes où résident les ré-
fugiés belges. 

lies Kusses obtiennent de nouveaux Soeeès 
NOS ALLIÉS FONT 4,367 PRISONNIERS 

Exportations interdites en Suède 
Stockholm, 1er octobre. — Le gouverne-

ment suédois a interdit certaines exporta-
tions, notamment celles dés minerais de 
cuivre et de nickel 

Pétrograd, 1" octobre (officiel.) 

Front occidental 
'Au sud de RIGA, un aéro ennemi atteint 

par notre artillerie est tombé dans ses li-
gnes. 

Dans la région de BRODY, du che-
min de fer de Krasne et au sud de cet-
te partie du front, une bataille est en-
gagée. 

Nous avons enfoncé les lignes enne-
mies et progressé. L'ennemi résiste 
avec acharnement. Nous avons capturé 
59 officiers et 1,928 hommes. 

Le combat se poursuit favorable-' 
ment au sud de BRZEZANY, sur la ri-
vière Tseniuvka et dans le voisinage 
des hauteurs de la rive droite de la 
Zlota-Lipa. 

Sur cette partie des positions enne-
mies, nous avons fait prisonniers 112 
officiers et 2,268 soldats. Plusieurs mi-
trailleuses sont tombée : entre nos 
mains. Les contre-attaques de nuit ten-
tées par l'ennemi ont échoué. 

Dans la même région, une rencontre aé-
rienne a eu lieu entre un albatros et un de 
nos appareils commandé par le vaillant 
capitaine de cavalerie Jchirkoff. Celui-ci 
attaqua Vappareil ennemi et le contraignit 
à descendre dans ses lignes. 

Front du Caucase 
'Aucun événement important à signa-

1er. (Radio.) 

LA RUSSIE COMPREND PLUS DE 
182 MILLIONS D'HABITANTS 

Pétrograd, 1er octobre. — Les résultats dé-
finitifs du recensement de la population en 
Russie fait en 1915 ont accusé un chiffre 
global de 182 millions 182,600 habitants, soit 
57 millions .987,000 de plus qu'en indiquait 
le recensement de 1897 et qui correspond à 
un accroissement de 42,10 % en dix-huit ans. 

M. PROTOPOPOFF EST NOMMÉ 
MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 

Pétrograd, 1er octobre. — Par ukase impé-
rial, M. Protopopoff, maréchal de la no-
blesse de la province de Simbirsk, vice-pré-
sident de la Douma, est nommé gérant du 
ministère de l'intérieur, en remplacement 
de M. Khwestiff, admis à la retraite. 

Gommuniqué roumain 
Bucarest, I" octobre. 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Des actions partielles ont eu lieu sur 

tout le front 
Front Sud 

En Dobroudja, la lutte d'artillerie s'est 
poursuivie sur tout le front. 

Attaques aériennes 
Des aéroplanes ennemis ont feté des 

bombes sur Bucarest, où deux femmes et 
cinq enfants ont été tués; sur Cervanoda, 
où les bombes sont tombées sur un hôpi-
tal, et sur Budeslo. 

Gommaniqué belge 
Le Havre, Ier octobre. 

L'artillerie a été moins active qu'au 
cours des fours précédents. Rien de parti-
culier à signaler. 

Le Nettoyage des Colonies allemandes 
LA PRISE DE TABORA 

Communiqué du Ministère belge 
ries Colonies 

Le Havre, 1er octobre. 
Le général Tombeur communique les 

premiers détails sur la prise de Tabora : 
Après une série de combats livrés au 

nord et à l'ouest de Tabora, du 10 au 18 
septembre, nos troupes victorieuses sont 
entrées dans la place le 19 septembre. Les 
pertes de l'ennemi ont été sévères, attes-
tant de la résistance acharnée qui a été 
opposée à la marche de nos colonnes. Les 
Allemands ont laissé sur le terrain cin-
quante Européens et environ trois cents 
soldats noirs tués; une centaine d'officiers 
et sous-officiers européens ainsi que de 
nombreux soldats noirs ont été faits pri-
sonniers. Quatre canons, dont deux piè-
ces de 105, sont reslés entre nos mains. 

En entrant dans Tabora, nos troupes ont 
délivré cent quatre-vingt-neuf Européens 
ressortissant des nations alliées prison-
niers de guerre ou civils internés dans 
l'Est africain allemand depuis le début 
des hostilités, à savoir' : 100 Anglais, 3 
Français, 42 Italiens, 9 Belges ainsi que 
35 missionnaires, dont 3 Anglais, 30 Fran-
çais, I llalicn et 1 Belge. 

Aux Etats=Unis 
Un DisGcurs électoral de M. Wiison 
New-York, 1™ octobre. — Dans un discours 

qu'il a prononcé devant une délégation de 
jeunes démocrates, à Long-Branch, M. Wil-
son a déclaré que si les républicains l'em-
portaient dans l'élection présidentielle le 
pays serait entraîné dans les embarras de la 
guerre européenne, tandis que, dans le Sud, 
les troupes des Etats-Unis seraient em-
ployées à produire au Mexique cette sorte 
d'anarchie à laquelle ne trouvent plus d'a-
vantages les quelques Américains ayant 
des intérêts financiers dans ce pays. 

Le Président a ajouté ; « Il est presque 
impossible que le gouvernement traite une 
question quelconque relative aux relations 
étrangères parce que les hommes d'Etat sa-
vent partout que, pour le moment, aucune 
solution internationale ne peut être défini-
tive. » 

Communiqué italien 
Rome, 1er octobre. 

Dans le vallon de TRAVENANZES 
(Haul-BOile), nos alpins ont attaqué et ex-
pulsé des détachements ennemis retran-
chés sur les pentes sud-est de Lagazuoi et 
du Pizzo Fanis. 

L'ennemi, en fuite, a abandonné dans 
nos mains beaucoup de matériel et quel-
ques prisonniers. 

Sur le front de GIULIE, actions d'artil-
lerie. Par endroits, celle de l'adversaire 
a bombardé les régions de Morna et de 
Vertoiba et a lancé également quelques 
obus sur Gorizia. 

Le Ministre de Chine à Rome 
croit à la Victoire des Alliés 

Rome, 1er octobre (correspondant spécial). 
— Le ministre de Chine à Rome, interviewé 
par un journal local, a déclaré qu'étant don-
née la situation actuelle des belligérants, il 
croit à la victoire de l'Entente. 

C'est la première fois que le représentant 
d'une nation neutre se prononce d'une façon 
si explicite. 

 ç 

La Crise abyssine 
Rome, 1er octobre. — La crise abyssine 

qui a été une véritable surprise pour l'opi-
nion, est une nouvelle manœuvre turco-alle-
mande contre les alliés. Connaissant les 
mœurs libertines du jeune Lij Jeassou, les 
gens de Constantinople ont profité de sa 
faiblesse mentale pour intriguer à la cour 
par les moyens les plus énoncés et créer un 
mouvement islamique qui devait gagner les 
colonies françaises et italiennes. Les chefs 
catholiques ont étouffé, dans l'œuf, ce mou-
vement qui pouvait créer des embarras aux 
alliés en Afrique. Aucun détail n'est enco-
re parvenu sur la manière dont le ras Mi-
kaël a accueilli la nouvelle de la déchéan-
ce de son fils, mais quelques journaux es-
timent qu'il défendra avec énergie les droits 
de Lij Jeassou et que la guerre civile pour-
rait bien dériver de la manœuvre germani-
que. Toutefois, on ne nourrit aucune inquié-
tude dans les milieux politiques romains 
sur les répercussions de cette menace. 

L'IMPRESSION A ROME 
Rome, 1er octobre. — Au cours du dernier 

conseil des ministres, M. Sonnino a déclaré 
qu'il considérait que la déposition du né-
gus d'Abyssinie Lijo Jeassii constituait une 
victoire de la diplomatie des alliés 

Cet événement, en effet, rend vains les 
longs efforts des agents à la solde de l'Al-
lemagne. (Radio.) 

Les Manœuvres pacifistes 
qui motivèrent le Discours 

de M. Lloyd George 
Londres, 1er octobre. — Le « Times », en 

commentant les déclarations de M Lloyd 
George, dit qu'il est notoire que des tenta-
tives pour lancer des ballons d'essai ont 
été constatées en Enpagne, en Hollande et 
ailleurs. Toutes ces tentatives ont piteuse-
ment échoué. 

Le « Tin.es > dit qu'il était bon d'en pro-
clamer la vanité comme aussi le caractère 
offensant et odieux. 

Nos Amis anglais acclament 
la Garde 

Londres, 1er octobre. — L'enthousiasme de 
la foule est devenu du délire lorsque, après 
le concert, la musique de la Garde a atta-
qué le « God save the King » et enfin la 
« Marseillaise ». 

Les bravos et les acclamai ions de la foule 
sont devnus incessants, déferlant comme 
une vague qui a accompagné la Garde tout 
le long du parcours pour retourner à l'hôtel. 



Là PETITE GIRONDE 

Général Foch 
Le général Foch, qui, comme nous l'a-

vons annonce, est maintenu à l'activité, est 
maintenu à l'activité, est né à Tarbes le 
2 octobre 1851. La limite d'âge pour les géné-
raux de division est fixée à soixante-cinq 
■ans. Mais un décret permet -de maintenir 
en fonctions les généraux de division qui 
auront rendu des services éminets en exer-
çant avec distinction devant l'ennemi l'une 
des fonctions suivantes . : 

1. Commandement en chef d'une armée 
composée de plusieurs corps d'armée. 

2. Commandement en chef d'un corps d'ar-
mée composé de plusieurs divisions de dif-
férentes armées. 

3. Major général commandant en chef de 
l'artillerie ou du génie d'une armée compo-
sée de plusieurs corps d'armée. 

Depuis 1875, le décret n'avait été appliqué 
que pour un petit nombre de généraux qui 
avaient commandé en chef devant l'ennemi, 
soit en 1870, soit les années qui suivirent 
lors des expéditions qui eurent lieu en Afri-
que et en Asie. 

Le pays tout entier sera heureux d'appren-
dre que c'est le vainqueur de La Fère-Cham-
penoise et des marais de Saint-Gond, à la 
Marne, de l'Yser et de la Somme qui, le 
premier, au cours de cette guerre, reçoit la 
plus haute récompense que la République 
puisse décerner à un général pour services 
rendus à la patrie. Quand la guerre actuelle 
éclata, l'ancien directeur de l'Ecole de guer-
re était le théoricien incontesté de l'art mi-
litaire en France. Il s'est montré manœu-
vrier admirable. 

A La Fère-Champenoise, se sentant plus 
faible que son adversaire aux deux ailes, il 
a eu la hardiesse de ne laisser qu'un rideau 
à sa gauche et de faire filer le gros de cette 
aile à l'aile droite, dont il a pris les assail-
lants en flanc. Cette manœuvre restera com-
me un modèle. 

Après la victoire, le général Foch se vit 
conférer la dignité de grand-officier de la 
Légion d'honneur. 

Deux semaines plus tard, il engageait cette 
fameuse course à la mer qui aboutit à la 
terrible bataille de l'Yser, laquelle sauva 
Calais. Le général Foch triompha, grâce à 
sa lucide et tenace intrépidité, avec six corps 
«ontre treize. Avec cette infériorité, le géné-
ral français ne cessa d'attaquer, de varier 
chaque jour le thème tactique des Unités 
engagées. 

Ce thème de l'offensive, le général Foch 
l'a développé par la suite avec des moyens 
nouveaux, quand la guerre est devenue une 
guerre de siège. C'est lui qui a inventé la 
bataille d'assaut, qui a dominé toute l'his-
toire ultérieure des opérations. 

Depuis la victoire de l'Yser, le général 
Foch n'a pas cessé un moment de comman-
der le groupe des armées du Nord. Son in-
fluence s'exerce — nos alliés anglais l'ont 
proclamé à maintes reprises— sur tout le 
front, depuis la mer jusqu'au sud de là Som-

me. Nos alliés anglais ne se réjouiront pas 
moins que nous du maintien' du général 
Foch. Depuis deux ans, les chefs de l'armée 
britannique, les French, les Douglas Hais, 
les Robertson, ont toujours sollicité l'avis 
du général en chef français des armées du 
Nord. 

Le plan de l'offensive actuelle de Picardie 
fut dressé, pour les deux fronts, presque en-
tièrement au quartier général du vainqueur 
de l'Yser Celui-ci a toute la confiance de 
l'armée anglaise, qui le lui a prouvé dans 
maintes circonstances. 

Extrêmement intelligent et instruit, alliant 
les dons du technicien aux qualités du sol-
dat, maître de soi en toutes circonstances, 
sachant ce qu'il veut, il est un des chefs ad-
mirables que l'histoire grandira, et qui ins-
pirent à leurs hommes une inébranlable 
confiance et exercent sur eux un ascendant 
formel. 

Le Rétablissement de l'Heure 
normale 

Paris, 1er octobre. — Le retour à l'heure 
normale s'est accompli cette nuit sans ac-
croc. Pour n'occasionner que le minimum 
d inconvénients aux voyageurs, les Compa-
gnies de chemins de fer avaient choisi une 
heure du matin, au lieu de minuit pour le 
retard à Infliger à leurs graphiques des 
trains de banlieue. Les trains de grandes 
lignes sont partis la plupart à l'heure d'ho-
raire, et c'est en route qu'ils ont perdu une 
heure. 

Les horloges .des gares étant électriques, 
rien n'était plus simple, ? 24 h. 59, que de 
faire faire un tour complet en arrière à la 
grande aiguille, ainsi ramenée sur minuit. 
C'est ce qu'on fit automatiquement en l'es-
pace de 2 secondes. 

Le retour à l'heure ancienne pour les hor-
loges pneumatiques placées aux carrefours 
s'est effectué très simplement. A minuit, 
l'usine à air comprimé alimentatrice de for-
ce a suspendu tout travail pendant une 
heure; après quoi les aiguilles, à la nou-
velle heure cette fois, ont repris leur course. 

 • 

Des Marraines pour les Soldats 
alsaciens-lorrains 

Plus de 13,000 Alsaciens-Lorrains combat-
tent en ce moment sous nos drapeaux, ayant 
abandonné leur pays et leurs familles pour 
s'enrôler dans notre armée. L'Union ami-
cale d'Alsace-Lorraine fait un pressant ap-
pel aux femmes françaises pour qu'elles 
veuillent bien adopter un filleul alsacien-
lorrain présentant toute garantie, c'est-à-
dire recommandé par ses officiers. Plus de 
mille combattants sont à pourvoir de mar-
raines. Les uns attendent depuis longtemps 
déjà. 11 ne faut pas les laisser espérer en 
vain. Que toutes celles qui veulent bien col-
laborer à cette œuvre de solidarité patrioti-
que envoient leur nom et leur adresse à la 
permanence de l'Association, 28, rue Ser-
pente, Paris. 

BORDEAUX 
a un an 

2 OCTOBRE 1915 
Les diplomates de la Quadruple-Entente 

demandent au gouvernement bulgare une 
réponse catégorique au sujet de ses inten-
tions. 

Le président Wiison a donné Vordre à 
Fambassadeur des Etats-Unis à Constanti-
nople de demander une enquête à la Porte 
sur les massacres d'Arméniens. 

D'autre part, les gouvernements de la 
Quadruple-Entente s'étant rendu compte 
de l'impossibilité de se contenter de me-
naces platoniques à l'adresse du gouver-
nement bulgare au moment où la mobili-
sation de ses troupes met en danger les 
autres Etats balkaniques, ont décidé de 
débarquer des troupes au point où abou-
tit la ligne de ravitaillement de la Serbie, 
pour protéger la Macédoine. 

Nécrologie 
Nous avons le regret d'apprendre la mort 

de M. Armand Faulat, architecte de l'Etat 
au Grand-Palais. 

Républicain de la première heure et mi-
litant dans le quatrième canton do Bor-
deaux, il fut le secrétaire général du Co-
mité républicain lors des élections législa-
tives au scrutin de liste. Il compta parmi 
les premiers membres du Cercle National. 

En 1870, il fit son devoir comme comman-
dant du génie mobilisé de la Gironde. 

Comme architecte, on lui doit la construc-
tion de nombreuses écoles dans les envi-
rons de Bordeaux. Il .fut membre de la 
commission des monuments historiques. 

Nommé architecte adjoint à Paris, pour 
la construction du Grand-Palais il y resta 
attaché jusqu'à sa mort au titre d'architecte 
inspecteur. Il était âgé de quatre-vingt-un 
ans. 

Nous adressons à la famille de M. Faulat 
nos bien sincères condoléances. 

Arrivée de Grands Blessés 
Le train qui devait amener des grands 

blessés évacués d'Allemagne était attendu, 
dimanche après-midi, à 17 h. 43. On sut 
bientôt t{iie l'heure avait été changée et que 
nos glorieux mutilés n'arriveraient à Bor-
deaux que par le train suivant, soit à 21 
bpures 41 minutes. Le convoi n'a touché la 
gare du Midi qu'à 22 h. 40, ayant une heure 
de retard. 

Nos braves compatriotes étaient attendus 
par M. le capitaine Esehauzier. commissai-
re militaire adjoint; par M. Seurin, chef de 
cabinet du préfet; Gambade, adjoint au 
maire de Bordeaux, et Teuly, commissaire 
spécial. Les dames du Comité de la Croix-
Rouge qui se trouvaient également à la ré-
ception, ont offert, des gerbes de fleurs à 
chacun des blessés, qui se sont montrés fort 
touchés de cette marque d'affectueuse atten-
tion. Après un lunch très bien servi dans la 
salle de l'infirmerie de la gare, des voitures 
d'ambulance ont transporté tous ces braves 
gens à l'hôpital de la rue Mondenard, où 
le meilleur accueil, comme toujours, leur 
était réservé. 

du matin, au siège de l'école, rue de Che-
verus, 10. 

Les inscriptions seront reçues à la mairie, 
division de l'instruction publique, annexe 
de l'hôtel de ville, du lundi 2 au samedi 14 
octobre inclusivement et délai de rigueur, 
de neuf heures du matin à midi. 

A l'appui de leur demande d'inscription, 
les postulantes devront produire leur brevet 
élémentaire, leur bulletin de naissance ou 
le livret de famille de leurs parents. 

L'Epuration de Bordeaux 
Dimanche matin, à six heures, les com-

missaires de police des divers quartiers, 
sur les instructions de M. le Commissaire 
«entrai, ont fait opérer par leurs agents 
des descentes dans les garnis. 

Cinquante et un de ces établissements 
ont été minutieusement visités, et leurs lo-
cataires sommés de justifier de leur identi-
té. Trois étrangers, qui n'étaient pas en 
règle, ont été arrêtés, ainsi que trois mili-
taires, non permissionnaires, plus trois ma-
rins en bordée qui ont été remis entre les 
mains de M. le Commissaire spécial. 

Quatre procès-verbaux ont été dressés à 
des propriétaires de meublés pour infrac-
tions au règlement sur les garnis. 

Ecole primaire supérieure 
de Jeunes Filles 

Un concours d'admission à l'école pri-
maire supérieure de jeunes filles, exclusive-
ment réservé aux postulantes titulaires du 
brevet élémentaire et ayant dix-huit ans au 
plus au 31 décembre 1916, aura lieu le 19 
octobre prochain, à seDt heures trois ouarls 

PETITE CHRONIQUE 
Violences et vol. — Voleur et violent, tel 

est le nommé Jean Lissalde, âgé de 18 ans, 
charretier, demeurant à Bègles 

Dans la nuit de samedi à dimanche, vers 
minuit, près de la place Gambetta, il ren-
contrait un nègre, Joseph Mohamed sujet 
anglais, chauffeur à bord du vapeur « Ti-
rouin »fl fl se jeta sur lui, aidé d'un acoly-
le le roua de coups, lui vola 20 fr. On pue 
l'arrêter, mais son complice, qu'on recher-
che, court encore. 

Coups et blessures. — Deux individus, res-
tés jusqu'ici inconnus, sont l'objet d'une 
plainte portée contre eux par Mme Aubis-
soa, demeurant 19, rue Christian-Solar. Sa-
medi soir, au moment où cette dame sor-
tait de chez elle, elle fut, dit-elle, assaillie 
par deux individus qui lui portèrent des 
coups. 

A ses appels, des voisins accourus mirent 
en fuite les agresseurs, lesquels se réfugiè-
rent dans la maison portant le numéro 27, 
rue du Périer, où l'un d'eux, paraît-il. se-
rait domicilié. 

Toujours les vols de bécanes.— M. Bedey, 
commerçant, a constaté la disparition de sa 
bicyclette qu'il avait déposée dans un cou-
loir de l'immeuble qu'il occupe 25, cours de 
l'Intendance. 

La bicyclette de M. Debès, étudiant, qu'il 
avait laissée un instant à l'hôtel des postes, 
lui a également _ été dérobée. 

Collision. — Une automobile montait di-
manche matin, ■ vers huit heures, la rue 
Dauphine, quand elle entra en collision 
avec un tramway venant en sens inverse. 
Le wattman ne put arrêter à temps et tam-
ponna l'automobile, qui, sous la violence 
du choc, fut rejetée sur le trottoir, tandis 
que le tramway, emporté par la pente, s'ar-
rêtait une trentaine de mètres plus loin. 
L'auto a eu les roues avant brisées et l'es-
sieu tordu. 

Perdu un bracelet. Le rapporter 3, rue de 
Fleurus. Bonne récompense. 

Homonymie 
M. F.-A. Pech, imprimeur-éditeur à Bor-

deaux, nous prie de dire que son fils, sous-
officier dans un régiment d'infanterie, n'a 
rien de commun avec Roger Pech, qui 
vient d'être condamné par le conseil de 
guerre de la 18e région. 

Théâtres et Goneerts 
Albambra-Théâtre 

Paris-Bordeaux, une heure d'arrêt! 
Pendant que les chroniqueurs moralisent 

sur les bienfaits et les dangers du cinéma, 
celui-ci court sa chance, qui est belle. Ce 
que l'œil de l'objectif a vu, ce sera bientôt 
tous les aspects du monde. Qu'on le blâme 
ou qu'on le loue, le cinéma continue la 
séance. Il a commencé à grignoter le théâ-
tre; il l'entame un peu plus par^la revue 
cinématographique. 

Avec de; vedettes parisiennes telles que 
Mmes Moreno, Faber, Marcelle Yrven, Jac-
ques Marnac, Nina Myral, MM. Galipaux, 
Lamy. Daragon, Jules Moy, Signoret, MM. 
Heuzé et Diamant-Berge- ont tourné des ta-
bleaux d'actualité plutôt que des scènes, ta-
bleaux commentés par des couplets bien 
tournés, eux aussi, et confiés à la diction à 
voix de Mlle Crisafulli et de M. Roy. 

Il y a là une forme nouvelle de spectacle 
qui, complétée, variée, adaptée aux diffé-
rents publies, pourra donner des c effets » 
imprévus. Tel qu'il est le programme, au-
quel on s ajouté des vues de Paris et de 
Bordeaux, et une Marseillaise d'après le 
fameux tableau de Pils, mimée par George 
Wague avec une technique supérieure et un 
très beau sentiment, a été fort goûté et très 
applaudi, comme il le sera aux représenta-
tions suivantes. 

P. B. 

CHRONIQUE MARITIME 
Arrivée du « Lafayelte D 

Pour l'arrivée du paquebot «Lafayette», 
commandant Docli, parti de New-York le 23 
septembre, ayant à bord 288 passagers à 
destination de notre port, la Compagnie Gé-
nérale Transatlantique avait mis gracieuse-
ment à la disposition de la presse le remor-
queur «Athlète», qui quittait notre rade di-
manche matin, à dix heures trente, pour al-
ler à la rencontre du superbe paquebot. 

Favorisé par le beau temps, 1' « Athlète » 
descendait vers la mer, sans heurt, nous lais-
sant le loisir d'admirer les rives si pittores-
ques de la Gironde. 

Vers une heure de l'après-midi, nous pas-
sions devant les appontements de Pauillac 
et, à deux heures cinq, en face du Verdon, 
nous accostions le « Lafayette », qui s'y trou-
vait au mouillage depuis midi trente-cinq. 

Ce n'est qu'à quatre heures trente, après 
que les formalités minutieuses du service de 
santé furent remplies que le paquebot faisait 
route sur Bordeaux, où il accostait dans la 
soirée, au quai Carnot. 

Par le rapport de l'aimable commissaire 
du bord, M Cambiaggio, nous apprenons 
que la traversée avait'été excellente, qu'au-
cun incident n'est venu la troubler. 

Au nombre des passagers, citons : Miss 
Jane N. Morgan, Mrs W. E. P. Hollmgworts, 
membres du Comité de la Clearing House; 
Mrs Sartoris; MM. le baron Lefèvre, Louis 
Roquette, chargé de mission par le ministre 
au commerce; le commandant Thurneyssen, 
en retour de mission aux Etats-Unis, et M. 
Herik, ingénieur de la marine. 

Pendant le voyage d'aller, un concert a 
été donné à bord. Au retour, une conférence 
faite par M. Louis Roquette sur « les femmes 
françaises die la Croix-Rouge, les femmes 
employées aux usines de "guerre *et à l'a-grf--
culture », a obtenu un Immense succès. La 
somme de 7,400 francs, recueillie pendant 
deux séances, a été versée à la Société des 
œuvres de guerre. 

M. Louis Roquette, secrétaire aux exposi-. 
tions de San-Francisco et de San-Diego (Ca-
lifornie), où 1,100 exposants français ont pris 
part avec succès et où on a beaucoup re-
marqué une collection de tapis des Gobelins 
provenant de notre galerie nationale, qui 
vient de faire un assez long séjour en Amé-
rique du Nord, a bien voulu nous donner 
quelques précieuses indications. 

M. Louis Roquette nous apprend qu'afln 
de -faciliter les échanges commerciaux en-
tre l'Amérique du Nord et la France, non 
seulement un grand nombre de jeunes Amé-
ricains ont décidé de venir séjourner dans 
notre pays, mais aussi que l'Amérique est 
toute disposée à faire le meilleur accueil 
aux jeunes Français qui, après la guerre, 
voudront, comme volontaires, se rendre en 
Amérique du Nord 

Déjà, nos alliés japonais ont remplacé 
là-bas les agents allemands et introduit 
leurs propres marchandises qu'ils vendent à 
des prix très abordables. Il nous faut suivre 
la voie tracée par nos amis. 

.Une autre question beaucoup plus grave 
et intéressant tout spécialement notre région 
du Sud-Ouest est à examiner. Les vins de 
Californie tendent de plus en plus à éliminer 
nos précieux produits vinicoles; il nous fau-
dra réagir fermement contre cette concur-
rence et prouver par l'envoi d'échantillons 
et par des livraisons soignées la supériorité 
des vins français. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du leroctobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli : 15 millimètres 
d'eau à Biarritz, 10 à Besançon, 9 à Belfort, 4 à 
Calais, 1 à Perpignan. Ce matin, le temps est 
généralement nuageux et couvert, et pluvieux 
en Bretagne. On signale du brouillard dans 
le sud-ouest et l'est. 

La température a baissé sur nos réglons, 
principalement dans le nord et l'est. Le tirer 
momètre marquait à sept Heures : 3o au bal-
lon de Servance, 7 à Paris. 8 à Clermont-Fer-
rand, 9 a Besançon et a Nantes. 10 à Bordeaux, 
11 à Dunkerque, 13 à Brest, 14 a Marseille. 15 à 
Biarritz, 20 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et frais; quelques pluies 
sont probables dans l'ouest. 

QUATRIEME EPREUVE. — 1. L'Insurgé (Rl-
pert) ; 2. Qu'en-dls-tu (Stokes); 8. Only-One 
(Allemand). 

Deux longueurs et demie, trois quarts de 
longueur. 

Non placés i Larédo (Marsh), Sous-Feuillée 
(CaronV 

CINQUIEME EPREUVE. — 1. Odda (Bryan) ; 
2. Montfort (Caron); 3. Noroway (Riolfo). 

Six longueurs, demi-longueur. 
Non placés : Le-Rageur iCorlay), Oh-Dame-

oui (Higson), Malso (Bond), Dudaritez (He-
blich), D'Amercœur (Bâtes). 

COMMUNICATIONS 
Vaccinations 

Une séance de vaccinations et revaccina-
tions publiques et gratuites aura lieu le jeudi 
5 octobre prochain, à l'Athénée, rue des Trois-
Conils, 53, de deux heures à quatre heures. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE SAINTE-CECILE DE BORDEAUX.— 

La rentrée des classes aura lieu le lundi 2 oc-
tobre. Les inscriptions de nouveaux élèves 
seront reçues au Conservatoire à partir de la 
même date jusqu'au 15 octobre, de 9 h. à 11 h. 
et de 2 h. à 5 h. 

is de Fer 
Restrictions momentanées du Trafic 

commercial 
RESEAU DES CEINTURES 

Reprendre dès maintenant l'acceptation des 
envois P. V. à destination des gares de Petite 
Ceinture, y compris les gares têtes de lignes 
des réseaux. Exception est faite, pour la gare 
de Belleville-Villette, qui reste soumise au ré-
gime défini au 1° (Ceinture), du tableau du 
2 septembre courant. 

RESEAU DU MIDI 
Reprendrt dès maintenant les envois par 

wagons complets, à destination des gares des 
tramways à vapeur du Tarn, via Laboutarie 
ou Lavaur. 

-~9 

Chemins de Fer d'Orléans 
Par suite de la pénurie de matériel, les ga-

res de Bo-rdeaux-Bastide et de Bordeaux-Passe-
relle ainsi que les annexes des Magasins géné-
raux et de la gare Maritime seront fermées 
aux expéditions commerciales de petite vites-
se, à l'exception des bestiaux, le lundi 2 octo-
bre 191(3. 

HU3C 
A. l'époque actuelle, où le renchérissement de la 

vie se fait sérieusemen t sentir, pourquoi n'avoir pas 
.-ecours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
'actée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
class3 très favorablement au point de vue de son 
zoùt, en tenant compte que sa préparation n'exige 
que da l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

ETAT CIVIL 
DECES du 1er octobre 

Jean Pellegrue, 77 ans, rue des Trois-Conils, 44. 
Veuve Fé-lisat, 77 ans, chemin de Pessac, 27 bis. 
Félix Lartigue, 81 ans, rue de Beldeyme, 28. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 2 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 15, M. F. Lartigue, 28, rue de 
Belleyme. — 8 h. 45, M. E. Farbeuf, salle d'at-
tente. 

Notre-Dame-des-Anges : 9 h. 45, Mme veuve 
V. Félisat, chemin de Pessac, 27 bis. 

Notre-Dame-du-Cypressat : 1 h. 15, M. H. Pellu-
clion, rue de la Reinette, 81. 

St-Eloi : 2 h., Mlle R. Salingro, r. Leyteire, 33. 
Autre convoi : 

2 h. 30 : M. R. Hové, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE T^TinX. 
nouiihou M. et Mme julien Dubroca, lieutenant 
Gounouillrou (aux armées) et Mme Marcel Gou-
nouiihou M Danie. Gounouilhou, sergent An-
dré Gounouilhou, aviateur (aux armées), sous-
lieutenant Gustave Gounouilhou (aux armées), 
Mie Henriette Dubroca, Mme Marengo (Italie), 
Mme Gilbert Labuzan, M. et Mme Ernest Laver-
t'ijon, Mn« Lavertujon, M. Raymond Schyler 
(aux armées et Mme Schyler, les familles 
Biancheri, Marengo Fossati (Italie), Bertrin, 
Devaltz, Redeuilh, Loubrie, Baillou, Darlan, 
Fournol Lava . Catusse. Roger et Germain 
pnent leurs am:: et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Marcel DUBROCA, 
ancien maire de Cérons, 

leur époux père, beau-père, grand-père, trère, 
onole et cousin, qui auront lieu le lundi. 2 oc-
tobre, dan- l'église de Cérons. 

On se réunira r quinze heures à la maison 
mortuaire d'-'") le convoi funèbre partira à 
quinze heures et demie. 

Départ de Bordeaux Sa.nt-Jean à 13 h. 22. 

GONVOE FUNÈBRE Desoindre, Mue Edith 
Desoindre, Mme Desoindre, Mme Hontarrède, -le 
docteur Laurent de Perry, aide-major de lre 

classe, Mme Laurent de Perry et leurs enfants; 
Mile Yvette Saint-Loup prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mn" Janine DESOINDRE, 
leur fille, sœur, petite-fine, arrière-petite-fille, 
nièce et cousine, qui auront lieu le lundi 2 oc-
tobre, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 210, 
rue de Saint-Genès, à trois heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

HIPPISME 

Les Epreuves de Saint-Sébastien 
1er octobre 1910. 

PREMIERE EPREUVE. — l. Westren (Sto-
lies); 2. Savelli (Marsh); 3. Escarlate (Garcia). 

Encolure, Quatre longueurs. 
Non placés : La-Biètre (Hamson), Mention-

Bien (Bond), Papelotte (Hirons), Iris-Sing (Ar-
naut), Perdrix-Rouge (Val). 

DEUXIEME EPREUVE. — 1. Epsilon (Chance-
lier); 2. Bénédictin (Ripert); 3. Nectar (Stern). 

Courte tête, une longueur et demie. 
Non placés : Ritto (O'Connor), Saint-Pé (Dt-

wodt), Our-Love (Henry), Pelage (Marsh), Flo-
doart (Stokes). Prussian (Alfemand), Swlrc 
(Garcia) 

TROISIEME EPREUVE. _ 1. Sangha (Stern); 
2. Emotionnant (Marsh); 3. Sainfoicrotte (Hen-
ry). ... 

Tête, trois longueurs. 
Non placés : Rouet (Bail), Esope (Arnaut), 

Ablatif (Bond). Ambrc-Antiaue (Aueé). 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Ferdinand Labonne, MB* Jeanne 

Labonne, M. Louis Labonne (au iront), les fa 
milles Labonne, Desbats, Pennin et Malicerte 
ont la douleur de vous faire part de la mort de 

Maurice LABONNE, 
sergent au 311e d'infanterie, 

blessé au champ d'honneur le 1er septembre 191(1, 
mort des suites de ses blessures 

le 3 septembre 1910, à l'âge de 35 ans, 
leur fils, frère, neveu et cousin. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le mardi 3 octobre, à neuf heures, dans 
l'église Saint-Bruno. 

CONVOI FUNÈBRE H™ 
lat, M. A. Faulat, élève-aspirant à l'Ecole mi-
litaire de Saint-Maixent; M"» S. Faulat et 
leurs familles prient leurs amis et connais-
sances de bien vouloir assister aux obsèques de 

M. Armand FAULAT, 
architecte de l'Etat, 

leur père, beau-père, grand-père et cousin, qui 
auront lieu le mardi 3 courant, en 1 église 
d'Ambarès. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
bourg, à huit heures trente, d'où le convoi fu-
nèbre partira à neuf heures très précises. 

Départ de Bordeaux-Etat 7 h. 5u Descendre 
balte â Ambarès. Retour 11 hr. 13, Orléans ga-
re de Gorps. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mm» veuve Soum- Petit et sa famille renier» 

cient sincèrement toutes les oersonnes qui leur, 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre SOUM • PETIT. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite pour le repos de son âme le 
mardi 3 octobre, à huit heures, dans la basili-
que Saint-Michel. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine,. 

MESSE Les amis et connaissances de la fa-
mille Martin sont priés d'assister» 

à la messe qui sera dite le mardi 3 octobre 
1II1C, a huit heures du matin, à l'église Saint-
Pierre, pour le repos de l'âme de 

M"" Jeanne-Mathilde MARTIN, 
d-écédée le 3 octobre 1915. 

M ECQC Le Comité de N.-D.-de-Salut prié 
CosC ses asociés, les familles en deuil, 

leurs amis et tous les fidèles, d'assister a la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 3 octobre, à 8 heures, à la cathédrale.. 

ANNIVERSAIRE 3 octobre, à neuf heures, 
dans l'église Saint-Michel pour le repos de, 
l'âme de 

Emile DREUIL, 
soldat au 37» colonial, 

tué au champ d'honneur en Champagne, 
le 3 octobre 1915, à l'âge de 30 ans. 

La famille y assistera. 

Pessac 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de IS 

division, l'adjudant Nau, du 60e d'infanterie j 
• «Très bon chef de section, énergique; au 
cours des attaques, a entraîné d'une façon re-
marquable sa section, et a su organiser avec 
rapidité le terrain cenquis. Resié seul che£ 
de section, a seconde très efficacement son; 
commandant de compagnie au cours des at-
taques. » 

BègEcs 
Naissances : Simone Chaperon, rue Baifle-

Dubertrand, 14; Lucien Souiagnet, rue Saint-
Mandé; Lucienne Arotcarena rue des Ca-
vernes; Robert Audy, rue David, 8; Louise-
Lucie Estrebou, impasse du 4-Septembre; Jean-
ne Clauzy, rue de Centujean; Jean-Georges 
Baudoux, chemin Alexis-La-bro; André Laban-
nère, passage Deysson. 

Publications : Jean-Philippe Perrein, ma-
nœuvre, rue de la Castagne, à Bègles, et Fran-
çoise Bournat, à Saint-Martin, commune de 
Pessao. 

Eugène Chiron, manœuvre â Quers (Haute-
Saône), et Suzanne Bourdier, passage Deysson, 
à Bô°"les, 

Pierre Laferrère, retraité, rue de Lauriol, à! 

Bègles, et Marie Leroy, rue Lombard, 3, ai 
Bordeaux. 

Décès : Marie Dulong, 2 ans, quartier Saint-
Bris; Jean Caunègre, 61 ans, avenue Jeanne-
d'Arc, Eugène Motard, 75 ans, rue de La Mai* 
rie, 65; Jeanne Penau, veuve Jaboullle, 81 ans, 
rue Alsace;Lorraine, 101; Marie Taupie, épouse. 
Boutet, 28 ans. chemin Barbedegat; Germa;» 
Armengaud, 88 ans, rue Charles-Paris, 5; Fer-
nand Cadiilon, 28 ans, cours Farvarque, 98;!.;' 
Germaine Escramant, 6 mois, impasse Chas-
sain; Jean-Séverin Minginette, 83' ans, rue,. 
Félix-Faure, 30; Jean-Henri Ciracq, 25 jours,, 
chemin Argous, 97; René Villemaine, 5 mois„I 
•boulevard de Bègles, 167; Elisabeth Dru, veuva. 
Lailheugue, 69 ans, chemin de la Pessa-
gueyre, 34. 

Cenon 
CITATION. — Est cité à l'ordre du jour 

du" régiment, Louis Gazeau, du ;îie d'artil-
ierie : 

« Maître pointeur intelligent, dévoué efi 
courageux. Pendant un bombardement d'o-, 
bus lacrymogènes, le caisson de sa pièce!-
ayant été détruit par un obus, est sorti spon-; 
tanément de son abri pour mettre en état-, 
de tirer son canon, qui avait été couvert de!; 
terre par l'explosion. A été blessé à la poi-, 
trine et à la cuisse par l'explosion d'una 
fusée armée par le choc du projectile. » 

Beautiran 
ECLA1BEZ, S. V. P. — Vendredi soir, la 

voiture attelée d'un âne d© Mme B..., de; 
Beautiran, était abritée de la pluie sous le?j 
pont du chemin de fer, près de la gare;) 
Mme Marie L..., de Castres, était aussi abri-i 
tée au même endroit, quand une auto, dont» 
le conducteur n'avait pas vu le groupe! 
dans l'obscurité du pont, heurta le véhicule, 
qui serra Mme Marie L. , contre le mur.-; 
Transportée à son domicile par l'auto, la!| 
blessé© y revut nés soins du docteur Louise 
Gaston. 

Cet accident nous permet - d'appeler de. 
nouveau l'attention de l'autorité compétente, 
sur l'éclairage défectueux du quartier de'; 
la gare, le plus passant de la commune. Il y,; 
a bien deux poteaux électriques, mais ils 
sont sans lampes 

Ambarès 
PORTEUR DE DEPECHES. — Le 1er no-

vembre, l'emploi de porteur de dépêches 
dans la commune sera vacant. 

Les personnes qui désirent cet emploi doi-
vent adresser une demande écrite au maire, 
avant le 15 octobre 

Pour connaître les conditions, s'adresser 
au secrétariat de la mairie. 

Saint- André-de-Cubzac 
A L'HONNEUR. — Le soldat de lre classa 

Roger Prévost, du 3e d'infanterie coloniale, 
est cité à l'ordre du jour du régiment : 

« Au front depuis le début, a pris part à1 

tous les combats du régiment. S'est particu-
lièrement distingué pendant un combat à,' 
la grenade où il a été légèrement blessé. » 

ETAT CIVIL de septembre. 
Naissance : Victor-Ravinond Vaigéon. 
Décès : Jeanne Olivier; Pierre Michelot; 

Jeanne I.afaye; Louis-Jean-Joseph Raou; Ray-
mond-Antoine Benoit. 

Arcachon 
THEATRE. - Lundi 16 octobre, au Théâlr§ 

municipal d'Arcachon, la tournée Edmond 
Souché donnera «Plus que Reine», de M. Ber-
gerat, pièce historique en cinq actes. 

Lesparre 
MORT GLORIEUSE. — Le soldat Maurice 

Salgues, téléphoniste au Se génie, décoré 
de la croix de guerre, est mort au champ; 
d'honneur. 

POUR LES VENDANGES. — Des équipes 
de militaires mises à la disposition des pro-
priétaires pour les aider dans les travaux 
des vendanges sont arrivées à Lesparre. 

MARCHE du 30 septembre. — Légère di-
minution dans les prix : 

Haricots, 8i fr.; maïs, 40 fr. ; pommes de; 
terre, 12 fr. les grosses, 7 fr. les petites, lo 
tout l'hectolitre 

Poulets, depuis 5 fr. 50; canards, depuis 
10 fr. 

Œufs, 2 fr. 50 la douzaine. 

Saint-Yzan-de-Soudiac 
AVIS. — Lundi 2 octobre aura lieu la' 

deuxième réunion éducative organisée pan 
le comité d'action, salle Vinsonneau, à vingl/ 
heures. 

A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du ré« 
giment, Pierre Sévérac, soldat au 32e d'in« 
fan te rie : 

« Volontaire pour .une reconnai&sauw. 4 



Kranchl les défenses accessoires allemandes 
avec un courage et une bravoure admira-
bles et est entré dans une tranchée enné-
«îte. » Croix de guerre. 

Cars 
A. L'HONNEUR. - Est cité à Eordre du xé-

euacnt, le caporal Bernard Berlin : 
« Belle conduite sous le feu ait cours d'u-

■no contre-at-laquc. ennemie. » 
Oomps 

MORT GLORIEUSE. — Nous apprenons 
1* moi t aii champ d'hofinéuï de ftémy SI: 

tard, cycliste à l'état-major d'une brigade. 
Déjà cité une première fois à l'ordre du 
jour, ce vaillant soldat fut l'objet d'une 
deuxième citation : 

« Agent de liaison d'un dévoilement à tou-
te épreuve. A assuré son service avec le 
plus grand mépris du danger dans un sec-
teur particulièrement, battu par l'artillerie 
ennemie. A été tué dans l'accomplissement 
de son devoir. » 

Rémy Ricard, cycliste, avait remporté de 
nombreux succès. 

Libourne 
L'ECHANGE DE L'OR. — Les versements 

d'or ont déôassé ces jours-ci à la succursale 
de la -Banque de France de notre ville la 
sornme de I millions. 

CITATION. — M. Amédée Paret, institu-
teur adjoint à l'école du Centre, actuelle-
ment sous-lieutenant au 8306 régiment de 
ligne, est cité à l'ordre du jour de la divi-
sion : 

« A pris, sous le feu. le commandement 
de sa Compagnie et l'a brillamment entraî-
née sous un feu extrêmement violent jus-
qu'aux positions ennemies, qu'il a su or-
ganiser sans retard. A imposé son autorité 
par l'exemple superbe qu'il a su donner à 
vous. » Croix de guerre avec étoile d'argent. 

DANS L'ARMEE. — Le capitaine Grim-
pard, du Se dragons, passe au 15e dragons. 

Le capitaine de cavalerie territoriale La-
nruu, du 2e chasseurs, est affecté au 13e 
dragons. 

M. Michaux, lieutenant de réserve au 20e 
dragons, passe au 4e chasseurs. 

RENTREE DU TRIBUNAL. — Les audien-
ces ordinaires reprendront au tribunal mar-
di 3 octobre. 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Une deuxiè-
me session d'examens du certificat d'études 
primaires aura lieu à Libourne le jeudi 19 
•octobre, pour les écoles de la circonscrip-
tion primaire de Liborcrne des cantons de 
Guîtres et de Coutras. 

«CTAT CIVIL du 22 au 30 septembre', 
.laissantes : Arro-and-Gaëtan Simon!, roule 

de Montagne; Paul-Jean-Louis Bordère, rue de 

Lyon: rieirc-Poul-Henrl Grandjcan, rue Wal-
dcck-Roussoau, 45; Marie-Madeleine Bernon, 
roule de Montagne. 

Décès : Joseph La tour, 77 ans, place .Tnies-
Simon; Marie Bernard, épouse Servant, 53 ans, 
rue des Bordes; Jeaii-Frédéric-Alphoiise Rou-
eâjuaï Soldat au 57e d'infanterie, 19 ans, rue 
des Hordes; Klisa lînudln, fi) ans. rue des 
Bordes; François Lamotlie, aux ltéaux.; Ed-
mond Bompairo. 2<i uns, rue de l'Is'.e; Elisabeth 
Bordas, veuve Marche, rue Lamolhe, 22. 

Transcriptions : Pierre Sang, ojporal, 27 ans, 
tué le so juin 1018; André Jean-Joseph Marée-
ron, sous-itçutenant d'infanterie. 3o ans. tué 
le 13 octobre uni; Herm-Luclen René, soldat, 
26 ans. 

Publications : Léon-Eniile-André Cliauincr-
Hac, caporal, mobilisé au Wie d'inlantorie. do-
micilié à Meaux (Seine-et-Marne), et Snzniimi 
Laure-Gerinaine Poupain, sans profession, rue 
Montesquieu, Libourne. 

Clément Dussaut. Ilmeur-solcur, e* Marie-
Elisabeth Moulinet, journalière * Saint-Mé-
dard-d'Eynans. 

A L'HONNEUR. — Est cité il l'ordre du ré-
giment, Je maître pointeur Raoul Rolland, 
du oie d'artillerie : 

« Jeuno pointeur, n'a cessé do donner de-
puis le début des opérations les plus belles 
qualités "de courage et de sang-froid, conti-
nuant à pointer sa pièce sous les plus vio-
lents bombardements, donnant ainsi à ses 
camarades le plus bel exemple de bravoure 
et d'absolu mépris du danger. » 

St-Quentin-de-Baron 
ALLOCATIONS NATIONALES. — Le paie-

îrent des allocations aura lieu à Saint-
Quentin-de-Baron, le G octobre, de neuf heu-
res à quatre heures, pour les communes de 
Baron, Cainhic, E'spi'et et Saint-Quentin, et 
le 7 octobre pour la commune de Saiiit-Ger-
main-du-Puch. 

Sainte-Foy-la-Crande 
MARCIi'E Ou 30 septembre. — Cours prati-

qués ; 
Poulets, de 7 à 10 fr. ; poules, de 9 fi 12 fr.. 

canards, de S à 10 fr.; pintades, de 0 ù 10 fr.; 
pigeons, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50; dindes, de 18 à 
20 fr. Le toutu la paire. 

Œufs, de 2 fr. 20 à 2 fr. 25 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 à G fr. la pièce. 
Lard, de 4 fr. 20 a 4 fr. 40; graisse. 4 fr. 50; 

jambons, 5 fr. 50. Le tout le Kilo. 
Pèches, de 1 fr. 50 à 2 fr. 50; poiros, de 60 c. 

à 1 fr. 25; pommes, de 50 a 70 c. Le tout la 
douzaine. 

Haricots verts, de 30 à 50 c; haricots à écos-
sev, de 30 à 35 c. Le tout le demi-kilo. 

Raisins, de 30 à 50 c. le demi-kilo. 
Champignons, de 2 fr. 50 à 4 fr. le panier. 
Seigle, de 28 ù 29 fr.; fourrage, 68 fr.; lupin, 

de M a 15 fr. ; pommes de terre, de 12 à 13 fr. 
Le tout l'hectolitre. 

Noix, 1 fr. 20; châtaignes., de 75 à 90 c. Le 
tout les trois litres. 

Tomates, 25 c. le kilo. 
Porcelets, de 40 ù 80 fr.; nourralus, de 90 a 

200 fr. Le tout la pièce. 

'-.» PfiTïTl: lîWUKVti 

La Réole 
POIDS ET MESURES. — La vérification 

des poids et des mesures aura lieu du mer-
credi 4 au samedi 7 octobre, de neuf heures 
à midi et de deux heures a quatre heures 
du soir, au bureau de vérification, place du 
Turon. 

CASINO REOLAIS. — Très prochainement, 
ouverture du Cinéma Pallié. 

MARCHE du 30 septembre. — Cours prati-
qués • 

Blé. 80 sacs, 27 fr. 50 les 80 kilos. 
Maïs, 31 fr.; graine de balais. 1G fr. 50. I.c 

tout l'hectolitre. 
Graisse, 3 fr. 40; jambon, 4 fr. GO, jambon 

coquille, 3 fr. 00. Le tout le kilo. 
Poulets, de G fr. 50 a 7 fr.; canards communs, 

de 9 a 10 fr, l « tout la paire. 
CKuJs, 2 fir'ïO la douzaine. 

Basas 
DEVANT L'ENNEMI. — Le soldat Pierre 

Patachon, de Bazas, du 401e d'infanterie, 
a été blesse aux cuisses et à la main droite. 

Porcs gras, de 130 à 100 fr. les 50 kilos. 
Nourrains, de 100 a 200 fr. la pièce. 
Poules, de 7 il 10 fr., poulets, de 5 fr. 50 a 

S fr. 50; canards, de 9 à 10 fr. Le tout la paire. 
(Fuis, de 2 fr. 15 à 2 fr. 30 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 à 3 fr. la pièce. 
Haricots, de 1 fr. 55 a 2 fr.; noix, 1 fr. 33. Le 

tout le picotin. 
Foin, de 3 fr. 50 à 4 fr. 50; son (taxé), 9 fr. 75; 

son (tout venant), 13 fr.; farines alimentaires, 
de 15 à lfi fr. Le tout les 30 kilos. 

Paille de seigle, de 7 fr. 50 a 8 fr. les 100 kilos. 
Farines d'arachides, de 37 a 38 fr. ; avoine 

(taxée), 15 fr. 50: tourteaux do lin, de 40 à 
42 fr.; graine de lin, de 00 à 70 fr.; nitrate de 
soude, de 50 a 52 fr.; superphosphate, de 15 a 
1G fr. ; sulfate de fer, de 14 il 13 fr. Letout les 
lût) kilos. 

DORDOGNE 

BERGERAC 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 

division : 
Germain Jean, soldat de 2c classe au 281e 

d'infanterie : 
« Père de deux enfants et cuisinier, a 

demandé à quitter momentanément son emploi 
pour participer à un coup de main, à con-
tribué à ramener dans nos lignes un allemand 
blessé.» 

Ce vaillant soldat était avant la mobilisation 
ouvrier meulier chez M. Masbrenier, à la Pe-
louse, faubourg Bergerac. 

Sont cités à l'ordre de l'armée : 

Mjjtrbeuf Jacques-Victor, sous-liculenanl au 
lU8e d'infanterie : 

«Officier zélé, plein d'allant, d'une grande 
bravoure. Blessé, en aot'it.HUi et en septembre 
V.I15. Déjà cité à l'ordre de lu division pour 
sa belle, conduite au feu. .Vient d'être blessé 
une troisième fois, grièvement, en exécutant 
une .reconnaissant*! des premières lignes enne-
mies dans un secteur violemment bombardé. » 

L_aborde André, sergent au 306c d'infanterie : 
« Tué au moment où, en tête d'une patrouille, 

il se portail bravement vers les tranchées enne-
mies malgré un tir de barrage violent. A tou-
jours donné le plus bel exemple de courage. » 

POUR LA PATRIE. — M. Paul Labomie-
lie adjudant avia eur; est décédé d'un ac-
cident d'aéroplane. Ce brave était le fils de 
M. Labonnclie, négociant en fromages, rue 
du Mouriei. 

DECORATIONS. — La médaille militaire 
et la croix de guerre avec palme ont été 
conférées au caporal Félix CombareJ, do la 
12e compagnie du lOSe d'infanterie. 

« Grade courageux, grièvement blessé a 
son poste de combat. Perte de l'usage du 
bras droit. » 

AU 108e — M. Dorche, capitaine au 69e 
d'infanterie, passe au lOSe. 

A LA POUDRERIE. — Près de trois cents 
ouvriers chinois sont arrivés pour travail-
ler à la poudrerie. 

LES PHARMACIES. — Nous rappelons 
qu'à partir de ce jour 1er octolwe, les phar-
macies de Bergerac seront fermées à huit 
heures du soir. 

INCENDIE., — Le 20 courant, vers deux 
heures, un incendie, dont les causes sont 
inconnues a détruit un corps de bâtiment situé 
'à Moulin-Neuf, canton de villefranche-dô-I-ong-
chapt, appartenant à MM. Boycr, Genesie, 
Boipertuis, Nouzarède et Viguié. 

Les pertes évaluées 11,240 troncs sont cou-
vertes par des assurances. 

LES CHIENS. — M. le commissaire de po 
lice a constaté maintes fols que des chiens 
divaguaieir en ville avec des muselières qui 
ne sont pas réglementaires et pouvaient ain-
si mordre les passants. 

Il prévient les intéressés qu'il dressera 
des procès-verbaux toutes les fois qu'un 
chien sera rencontré sur la voie publique 
avec une muselière non réglementaire, c'est-
à-dire qui n'empêche pas de mordre. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Port-la-GouIée, A. R. — Si cet ouvrier est 
célibataire, la famille peut demander l'alloca-
tion à la mairie. 

— Rue Ausone. Mlle F. — Elle doit compter 
comme tour de départ, 

— Arcachofl, Jules T. — Non, H ne peut obte-

nir de retourner dans un régiment territorial. 
— R. A. T.. 1890. 310t. - 1. Oui, ces, 

Ilalres seront convoqués. — 8. Non, vj 
pouvez, pas demander volrc renvoi 
foyers. . 

LE PLANTON DU GEfTCT 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 30 septembre. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo. 
ni Blé, 12 sh. d. ti; octobre-décembre, 42 sh. 
9 d.:.janvier-avril, 42 sh. 10 d. U a 41 sh. 

Résina _ Disponible. 21 sh. fi d. 

Pour se Gréer une Situation 
En ces jours d'héroïsme, que chacun songe 

à l'avenir I Nous ne saurions assez recom-
mander aux personnes qui doivent envisa-
ger la nécessité de se créer une situation, 
comme aux parents soucieux de l'avenir de 
leurs enfants, de profiter du moment pour 
prendre une décision. Les emplois de comp-
table, sténo-dactylo, etc., dans le commerce 
et les administrations, offrent des débouchés 
considérables et sont accessibles à toute per-
sonne {homme ou dame), môme ne possé-
dant qu'une petite instruction. Une prépa-
ration rapide, qu'on peut subir à tout âge, 
chez soi ou sur place, est donnée à peu do 
frais et avec facilités de paiement par les 
ETABLISSEMENTS JAMET - BUFFEREAU. 
Demander te programme gratuit à Paris, 96, 
rue de Rivoli, ou à Bordeaux, 67, cours Pas-
teur. Placement assuré par la Société des 
anciens élèves. Diplôme. 

RENTES VIAGERES Le rentier reçoit un 
.ltre de rente sur l'Etat inscrit â son nom par to 
rrésor el produisant la renie qui lui est dus,'il 
£a,r''cirLe.ajj"sl a '» béfense Nationale. Rensaig*» grat. 
CAISSE MOBILIERE. 41.Boul. des Capucines. Pari$. 

SFE3GTAC Il^ESS 
LUNDI 2 OCTOBRK 

ÏÙËATRE DKS BOUFFES. - A S h. 30 : « Main'. 
zelje Boy-Scout», avec Sinoël. 

SCALA THEATRE. - A 8 h. 45 : . Miquetle et 
sa More ». 

AI.H VMDRA ARTISTIC. CINEMA. — A 8 h. 30 : 
Revue cinématographique. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant • Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Gulraude, lî. 

Bordeaus 
Machines rotatives MarinoEj 

HUIT MAISONS DE VENTE h BORDEAUX 
S3^® c3L© ;gFa.oolf»2aa.© catte Semaine 

VOIES URI&IAIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de <jOti. Clinique W assermann, 
rue Vilal-Carles, 28, BORDSAUX. Guénson en line 
séance des Rétrécissements ci des Ecoulements. 

B0BËA0 DES DGlâlMES 
DE LA ROCHELLE 

VENTE de 22 utievaax râîormés 
Le mercredi l octobre 1D1G, à 

13 h. 30, sur la place d'Armes, à 
La Rochelle, il sera procédé par 
le Receveur des Domaines fi la 
vente aux enchères de 15 CHE-
VAUX el 7 JUMENTS réformés 
provenant du dépôt des chevaux 
étrangers de La Rochelle. 

:Droit de préférence aux agri-
culteurs aux conditions do l'af-
fiche. 

Au comptant, 5 % en sus. 

^PSIlLSSTE^^blica^n 
de matériel de guerre. — Ecrire 
a ROT, Agence Havas,Bordeaux. 

ijOCC. L-nambre noyer, 375' 
IBAYLE 43-45. C" d'Aihrot. 

ASSyiAMOESP
d°.f^p

eoS 
ces diverses demandés Bordeaux 
et région. Ecr. BARNIER, ancien 
notaire, 45, cours Alsace, Borax. 

GRAND MAGASIN ou remise est 
demande à louer, proximité 

cathédrale. Etablissement 'lajan-
Larrieu et Ci», 11, rue Rohan, H. 

R éouverture boucherie chevali-
ne, 2t, r. du Loup. Mardi 2 oct. 

U'.II. AUTO 10-12 HP. 4 pl., b. 
tmarq. Simon, 9, r. Arsenal, Bx. 

,a 1/ forle jument 9 ans. pour 
rt ¥• labour ou limon, et 1 ju 
ment 10 ans. p. laitier ou boulan-
ger, cours d'Alsace, 2, Bordeaux. 

NÉG* DE PARIS, passade- Itor-
deaux, acheteur quantités imptf" 
r< uges, blancs Gironde, vins cou-
rants 9 à 11°, et aussi des Cha-
rentes. Offres dlrtM propriétaires 
ou courtiers campagne sérieux. 
Fixer prix, quantités, livraisons 
degréf gares gics lig. pr réser-
voirs ou i/2-muids. Inutile présen-
ter. Il sera répondu à l'es lettres. 
Ecrire a M F. CHARBON EL, ù 
l'Hôtel de Bordeaux. 

BJENTISIEBS, demandés. 1» é:a. 
IM ge. 1G, place du Palais, 10. 

OHARKETIEK p. 2 ehev. dem., 
sér. réf. Vidcau, 89, c. Aquitaine 

0 IIAMBRE garnie confort., pris 
rand lycée, à louer. Ad. jo.il. 

BELLE POULICHE 
3 ans à vendre. Adr. bur. jouin. 

AU I>EM. employé connàiss. as-
Ulï sure» incendie et marh. écr. 
hme ou froc, y, allées de Tourny, 

flN DEM. petites ouvrières mo-
Uli distes et apprenties payées. 
S'adr. Valette, 83, rue Judaïque. 

Manœuvres dent. 8. r- Noviciat. 

IC PUCDPUC * LOUER ilE. uilCnunc échoppe ou 
appartenu vide 4 pièc. avec jar-
din, préférence Bastide. Faire of-
fres et prix Duprat, 46, r.Ucnri-IV 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
La Commission de réseau du 

Midi a l'honneur d'informer le 
public que, par suite de la sup-
pression de certains trains du 
service d'été sur le réseau d'Or-
léans entre Paris et Bordeaux çt 
entf> Paris et Montauban, elle 
est amenée, de son côté, à sup-
primer les trains de continua-
tion sur son propre réseau. 

En conséquence, les trains ci-
après circuleront pour la der-
nière fois le 2 octobre au dé-' 
part de : 

Bordeaux - Saint - Jean : train 
partant à 3 h. 17 vers Irun et 
Biarritz-Ville ; 

Hemlayo et Biarritz - Ville : 
trains partant respectivement à 
ïïl h. 81 et 81 h. 49 vers Bordeaux-
Saint-Jean; 

Dax: train partant à 5 h. 51 
vers Pau; 

Pau: train partant a 82 h.» 12 
vers Dax: 

Montauban: train partant à 
9 h C vers Toulouse; 

Toulouse : train parlant a 
83 h. 48 vers Montauban. 

' CC'lf-VIN NOUVEAU CR'ià» 
; OU na •£"}, v. Peyronnet DD EU 

V3NSCOLE NOUVELLE 

Vin nouveau iRivesalies] 
Disponible. Ecrire : LAFITON, 
Poste Bourse, Bx. Télôph. 30-60. 

VIN NOUVEAU 
93, quai de Palmlaté, Bordeaux. 

BONS électriciens, plombiers, 
D tôliers, ferblantiers demandés, 
place stable. Société d'entrepri-
ses et de tri vaux, 158, rue de 
l'Eglise-Sairit-Seurin, 15?, _Bordx. 

Pharmacie Mutualiste de ttoche-
fort-sur-Mer, rue Gambetta, 

demande rte bons préparateurs 
non mobilisables. Indiq. prêtent. 
Référ. exig. Ecr. au Président. 

D ELAUNAY BELLF.VILI.E. La 
Rochelle, demande femmes pr 

travailler à la fabrication des 
obus. — Se faire inscrire au bu-
reau de La Rochelle. 

PROFESSEUR prendrait 1 pen-
sionnaire suivant cours lycée. 

Ecrire LANGER, Agence [lavas. 

fINS rouges nouv". 65 fr. l'ht». 
SIMON, C6, Paludate, 66. 

BARBIQUES neuves à vendre 1er 
choix. Téchejiey (Apinsac). 

S 5/ barriques fraîches vides 
A s, Qnréparées.Gobbi,Libourne 

TRES BONNES barriques borde-
laises chez M. J. DELHOM, â 

Layrac (Loi - et - Garonne). 

FOIN 
pile. -

a vend., 40 piles sur pré 
mar 

CAD 

BARRIQUES ÉCARTS 
à vendre, 98, Paludate, 9S, Bdx. 

HU DEMANDE A LOUER vide 
WH appartem. 6 ù 7 pièces, eau, 
gaz. Donner renseignements et 
prix L. Charrier, poste restante. 

AU DEMANDE A LOUER envi-
vil rons Bergerac usine (pr. ga-
re; avec force hydraulique en-
viron 100 chevaux. Adresser les 
propositions ù M. LUCANES, 9, 
■:ue Gerbillon, 9, à PARIS. 

ôO-5i, cours Citapeau-Kouge 
prépare rapidement 

aux 
Situations Commerciales. 

1*1 us de 
8,04)0 Emplois offerts 

annuellement 
aux ÉCOL g S PI G! E R 

ON DEMANDE 
le, très bon salaire Se présenter 
Usine Carde, chemin Saint-An-
toine. LL Souys, de 7 heures 
du matin à six heures du soir. 

0 M déni, hme vigour. pr manu-n tentoi' colis.Ec.Sarjon.IIavas. 

Ingénieur représentant, ay* ex-
! cellentes relations industrielles 
et visitant déjà Sud-Ouest, est 
demandé. Ecrire avec références 
M. FALCK, Agence Havas Bdx. 

APPAIîTEMENTS vides et meu-
blés à louer demandés. Bu-

reau AKA, 12, Galrie-Bordelalse. 

M DEMANDE S» MrÀ^Œ 
fcS, rue Sainte-Catherine, 88, Bx, 

liUitGALASSE. iao, r. Judaïque. B" 

Solde Fcs.erFasres 
42, «cours de l'Intendance, $2. 

G H AMBRES MEUBLEES a louer 
dans mt'ison particulière, prix 

illtAIRE, à Eysines. j modéré électricité, 28, rue Re-
! au 2me étage. 

D EUX MACHINES A ECRIRE 
Underwood, dont une grand 

chariot, à céder prix très avan-
tageux, 58, allées de Tourny, Bx. 

POUR FAIRE DISPARAITRE 
les terribles effets de la 

Tuberculose 
Ecrire à M. C. BERTPEAU, 
Saint-Martln-de-Ré iCbar'e Inf«q 

parCarrespaadance en 12 leçons 
âO'SO l'une. Résultat sur. 

Brochure et !*• leçon 0* 75 
SOCIÉTÉ STÉHOGRAPHIQUE 

Ct BORDEAUX. 15.tue Ptéï«t« 

demande tr. bon 
conducteur de 

moulin Références exigées. Très 
bons appointements. MARCHE, 
18, rue Paul-Camelle, Bordeaux. 

FORGERON mobilisé à Nantes 
permuterait pour Bordeaux ou 

environs. Adr. bur. du journal. 

MOBILISE PARIS, charpentier, 
Hl dem. permuter à Bordx. Ecr. 
Paul Lanier, bureau C9, Paris. 

comptant TITprç cotés . ou non. -
tous IIItlLO surtitres. « § a» 

Prêts bjpothecaipes. Il, rue Tanesse, Bordeaux ALT 

par 606 ESS^E^S» 
Contrôle de la Guéplson 

T - — — —— - — par l'ANALYSE du SAflG. 
r.cnseigî]omrins gratuits par correspondance sans marque extérieure; 

institut Sépothérapique du Sud-Ouest 
Dinl "t-'Jlfni 23, Cours ll"rallai";«' BORDEAUX DISCRÉTION R 

~lf^:?:::'"- "--"' 

CYCLES C. P. HOMME 
?. CASTEX, 405. M de Caudéran, Bx. 

POSTICnEUSES demandées 158, 
rue Sainte-Catherine, 153, Bx. 

|ne h. bon dactylo, b. instruet., 
'demandé, 80, Chap.-Rouge, 3me, 

3 P" juments p. labour, 11-
• mon, biwsocc, 78, r. Lecocq. 

M" 

IDEM, cuisinière pr pension 
lj"»> lilles. Ec. gages et référ. 

P'CIIE, à Gourdon (Lot). 

LA DACTYLOGRAPHIE CHEZ SOI 
Au moment où la dactylogra-

pliie dev indisp. dans toutes les 
branches, profitez des longues 
soirées d'hiver pour apprendre 
chez vous av. méthode spéciale 
et machines à écrire en location 
de l'Incer-Offlce 58, ail. TOurnv. 
Tél 9 61. Renseignera*» gratuits. 

0 |« ACHETERAIT très bon prix 
« machines à tricoter rectlll-

gnes, jauge 36. bon état, ou on 
offrirait trav. rémunérateur et 
assuré à t" persne possesseur de 
ces machinés. Ecr. Sauz, Havas. 

PAYSAN ddé. S'ad. Clermontel, 
815, r. Ste-Catherine, lundi, fi 

à 10 h., et autres jours à Floirac. 

f||] DEMANDE une bonne pos-
wli ticheuse. S'adresser à Mme 
VILLENEUVE, coiffeuse, 141, rue 
Sainte-Catherine, au 1er étage. 

ON DEMANDE Cle1uer^oZS 

reliers. S'ad. 180, r. Ornano, Bx. 

AU DEMANDE bons ouvriers 
Uli électriciens. S'adresser à la 
Compagnie des Tramways de 
Bordeaux, rue du Commandant-
Marchand, Bx (bur. de la voie). 

J 'ACHETE t. meubles, laine, plu-
mes débarras, volt d'enfants. 

CLAN CRIE, 15, c. d'Albret, Bx. 

D AMES aurez teint blanc par 
lavages Lotion Française. — 

Ecrire Jean, 137, r. du Tondu, Bx. 

SUIS ACHETEUR DE TOUT : 
BOUTEILLES, vieux cuivre. 

JEAN, 137, rue du Tondu, Bordx. 

A 11 barrit], resuiv., bon. lie. 
n ¥ ■ Rang. uet,23,r.Hermj tage,C«» 

A LOUER à Bourg (G<io) ancien 
immeuble de l'hôt. de la Paix. 

S'» M. Eyraud, Au Nègre, Bourg. 

ny DEM. bons puisatiers pour 
U!! puits de 15 m. LAPOllTE, 
,1, r. Adolphe-Thiers, Bègles(G<ie) 

Il «IENDRE locomobile 45 HP. 
n ■ Ruston Proctor, boulevard 
Jules-Simon, 102, Bordx-Bastide. 

A lfFUnDC S fourgons état de 
A VttlUlIC neuf, portant l'un 
2.(») l'au.re 3,000 kilos. S'ad. rue 
PUne-Parméntlèr, 30, Libourne. 

OEN DRE, 49, R. DE PESSAl'.; 
deux machines surjeteuses, 

poulies fonte plus, dimens., trans-
missions, macm estamper talons. 

Jeune homme de 14 à 16 ans de-
mandé pour courses, 257, rue Ju-
daïque, magasin « Pet. Gironde». 

Ouvrières linçjèrcs demandées, 
84, rue de Pessac, Bordeaux. 

Datnc réfugiée donnerait leçons 
A? piano, prix modérés. S'adr. 
SS, rue Saint-B.emi, au 1er étage. 

DEDMII ?,J septembre, clans voi-
I CnUH ture gare Médoc. PA-
RAPLUIE manche écaille cour-
bé. Rapporter 8S, quai des Char-
trons, 88. Bonne récompense. 

Perdu médaille militaire, du che-
min de La Sauva (la Bastide) à 
l'hôpital 35, cours Saint-Jean. 
Rapporter au poste du dit hô-
pital. (Récompense.) 

FEUILLETON 06 LA l'KTlTS G/HO.VOfl 
'ï?.f--v du 2 octobre 

(I26Î 

Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

— Certes! J'ai des amis ù voir, je Jes ver-
rai aujourd'hui et demain, ensuite je serai 
libre. 

— C'est bien. 
Fréclérique se tenait debout devant son 

père; il l'examina longuement. 
11 remarqua en elle des traces de fatigue, 

«ne pâleur maladive, et alors il l'interrogea 
en l'attirant de nouveau prés de lui. 

— Tu as un chagrin et lu me le caches, 
dit-il. 

Elle secoua la tete. 
Il insisia. 
— Pourtant... 

. Elle affirma: . 
— Non. mon pcie, c est la guerre, cette 

guorre horrible... 
Ft de peur de laisser échapper son secret, 

elle 's'en alla en disant : 
— A bientôt... Je reviendrai. 
Resté seul, le baron réfléchit un instant, 

et se levant : „ - , 
— Elle me trompe... Comme elle est chan-

SiiClA ftfil&& m m- 'esterait-il'.' 

XI 
en Retraite 

A Charlcroi, nous avions été malheu-
reux. 

D'un autre côté, nos attaques en Lorraine 
et en Alsace étaient vigoureusement repous-
sées. 

Nous devions reculer par prudence. Ce 
n'était pas une déroute, c'était une retraite. ' 

Nous nous étions heurtés ù d'innombra-
bles légions, et nous avions en Cace de nous 
un ennemi qui, traîtreusement, nous avait 
déclaré la guerre après l'avoir préparée pen-
dant quarante années de travail ininterrom-
pu et dressé ses plans de brigandage et d'en-
vahissement, tandis que nous ne songions 
qu'à la paix et à l'union des peuples, dans le 
repos," le bien-être et la liberté. 

Les soudards, couronnés ou non, à qui la 
limite du Rhin semblait trop étroite, ne 
songeaient qu'à l'invasion et au massacre de 
leurs tranquilles voisins. 

Ils peuplaient notre pays de leurs agonis; 
ils nommaient déjà des futurs gouverneurs 
de nos provinces; ils exécutaient des tra-
vaux d'approche et, certains d'un triomphe 
lacile, ils s'estimaient nos maîtres par avan-
ce et ne voyaient en nous qu'une race dé-
chue, vouée à la ruine et h la disparition. 

Ce qu'ils voulaient, c'était une guerre d'ex-
termination. 

Pourquoi ne pas le dire? 
Ne l'ont-ils pas prouvé par des meurtres 

odieux, par leurs incendies, par leurs des-
tructions inutiles, par des razzias de notre 
jeunesse emmenée en servitude, par l'assas-
sinat des femmes et des enfants ? 

A quoi bon taire ces •ignominies, ces vols, 
ces pillages, le sacoage des villes ouvertes 
et sans défense, la fusillade des otages, les 
malheureux placés devant leurs bandes pour 
K'UÇ .sçrvir de bouclier* £t toutes les infa-

mies d'une soldatesque ivre de sang et de 
vin, commandée par les chefs qui lui don-
naient l'exemple du cambriolage et d'une 
bestiale férocité. 

Quand luira l'heure du châtiment, qu'ils 
se gardent 1 

Toutes les ruses, toutes les trahisons, tou-
te les cruautés leur étaient bonnes. 

Avec leur maxime : la force prime le droit, 
ils pouvaient agir sans crainte; dans leurs 
conseils de reîtres galonnés, souriants d'aise, 
réjouis à la perspective des titres, des croix 
de fer, des honneurs et des trésors qui al-
laient leur tomber des mains do leur maître, 
pire qu'eux, en récompense de leurs faits 
d'armes. 

Ils avaient tout réglé, tout ordonné, tout 
prévu. 

Quand nous disons'fout prévu, c'est avec 
la réserve du grain de poussière qui peut 
enrayer la plus parfaite des machines; de 
l'ornière ou du caillou qui fait déraper l'au-
tomobile de cinquante chevaux, et do la pe-
lure d'orange sur laquelle glisse le colosse 
qui tombe et se rompt les os. 

Un soir de septembre, le jour finissait et 
la nuit était proche. 

Déjà les étoiles s'allumaient (à et là dans 
le ciel. 

Le répriment do chasseurs de Jean de 
Bnault et du major Rupert s'approchait, au 
cours d'une longue et périlleuse étape, du 
village de Montataire, où il ftevait attendre 
des ordres. 

De cette houtcur, il dominerait Creil et la 
vallée de l'Oise. 

Il formait, pour ainsi dire, l'avant-garde 
d'une année qui descendait vers Paris. 

Les chevaux et les hommes étaient amai-
gris, fatigués, la plupart portaient des tra-
ces de blessures. 

Depuis la fC'ande bataille de Charleroï, 

ils avaient accompli un travail écrasant, 
pris part à de rudes combats et subi de 
nouvelles pertes. 

Le lieutenant-colonel avait été tué à son 
tour aux environs de Maubeuge. 

Les chefs d'escadrons, grièvement blessés, 
gisaient dans une ambulance tombée aux 
mains des Bavarois. 

Il n'en restait qu'un, Robert de Villepreux, 
l'officier qui, à la gare de Conipiègne, avait 
clé frappé de la beauté de Marie Girauld, 
partant de la Vaudière, qu'elle quittait à re-
gret pour Paris, où elle allait chercher une 
place. 

Par son ami Fresnoy, le capitaine d'inten-
dance, il avait connu l'histoire de la belle 
et douce fille, et son mariage avec le ma-
jor Rupert qui, pourtant, dans son héroïque 
volonté de servir son pays jusqu'au bout, 
n'avait pas hésité :'t la quitter, afin d'accom-
plir ce qu'il considérait comme un devoir 
sacré auquel il n'était pas permis de se 
soustraire. 

Robert de Villepreux avait déjà dans son 
portefeuille le brevet de lieutenant-colonel, 
que son général venait de lui remettre à 
leur dernière entrevue à Beauvais. 

- Son régiment de dragons avait été très 
éprouvé, et il avait été transféré aux chas-
seurs, qui no l'étaient pas moins. 

Deux capitaines seuls restaient sous ses 
ordres, à la tète des survivants. 

Sur un millier d'hommes partis de Tours, 
on n'en comptait plus que cinq cents à 
peine. 

Les autres moins heureux, étaient tombés 
au champ d'honneur. 

L'uniforme bleu clair des cavaliers attes-
tait de redoutables luttes. 

Plus d'un pantalon rouge portait des tra-
ces de balles ou d'éclats d'obus. 

Tous s'étaient, bravement conduits, 
A l'avant de la colonne, le ■capitaine de 

Brault et le major Rupert précédaient leurs 
camarades. 

Marin Bfchard, devenu sous-lieutcnant, 
les suivait à quelques pas. 

Très vigilant, l'œil et l'oreille au guet, il 
examinait les moindres accidents de terrain 
et cherchait à surprendre les bruits sus-
pects qui pourraient annoncer un danger. 

Aux environs, l'ennemi était partout. 11 
se précipitait vers Paris avec une rapidité 
inconcevable. 

Cependant, d'après les indications des 
aviateurs, on pouvait supposer qu'il n'avait 
pas dépassé Conipiègne et ses environs. 

Le major et Jean de Brault gardaient le 
silence. 

Chacun d'eux semblait Se retrancher «lai's 
une rêverie profondément triste. 

Ils songeaient aux horreurs dont il-; 
avaient été témoins pendant les terribles 
jours qui venaient de se passer. 

Qu'avaient-ils vu depuis que leur régi-
ment s'était trouvé mêlé aux luttes achar-
nées dont cette noble et valeureuse Belgi-
que avait été le théâtre 7 

Qu'avaient-ils entendu? 
Ce qu'ils avaient vu, c'était la inôléo fu-

rieuse des soldats éventrés par les baïon-
nettes, mutilés broyés, décapités par les 
boulets et la mitraille ; c'étaient les incen-
dies allumés par des sauvages; les monu-
ments, chefs-d'œuvre des ajeiix, saccagés et 
devenus des monceaux dû ruines; des villa-
ges en feu, des prêtres, des Vieillards, des 
enfants et des femmes férocement assassi-
nés; des milliers de cadavres gisar.t- sur 
des champs dévastés. 

Ce qu'ils avaient entendu, c'étaient les 
hurlements des assaillants se précipitant 
sur nous et les cris des blessés, le tonnerre 
des canons vomissant la mort, lo sif(Sè-
ment des obus sillonnant l'air-

(À. suitircJ 


